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LA LIBERTE 


Directeur: HECTOR HEROUX 


Les nôtres de la provinee de Québec trouveront-ils avantage à 
venir se fixer au Manitoba? 

Nous disons oui sans hésiter, et nous précisons. 

Ceux-là doivent-ils venir qui sont bien établis dans la Provinee 
de Québee, et qui, en plus, peuvent établir leurs enfants sur des 
terres soit près de la terre paternelle, soit dans une autre paroisse 
déjà bien en marche? 

Nous disons: non. Que ceux-là restent là-bas; ils feront 
Québec une provinee solide, et nous avons tout à gagner à ee qu'il 
y ait abohdancee de vie au coeur de la population francaise du Canada. 

Mais un bon cultivateur, bien à l'aise, néanmoins prévoyant que 
ses cinq où six grands garcons prendront infailliblement le chemin 
des villes si un changement n'a lieu, doit-il se déplacer et venir au 
Manitoba ? | 

C'est la grosse question qui nous occupe, celle qui doit recevoir 
uné solution sous peine de provoquer bien des pertes qui ncus affai. | 
bliront d'autant plus au point de vue de l'influence globale du 
groupe français au Canada. 

Nous disons résolument comme réponse pratique à cette question 
Monsieur le gros cultivateur, prétez l'oreille un instant, Etes-vous 
assez fort pour établir vos garcons sur des terres tout en gardant la 
vôtre, alors gardez la vôtre. Prévoyez-vous que vous ne pouvez 
absolument pas prendre cette position: alors il importe d'examiner 
la possibilité de votre déplacement. L'établissement d'une famille 
ne va pas, d'habitude, sans sacrifice, et parfois sans des sacrifices 
considérables. 

Allez-vous prendre la direction des grands bois, pour vous y 
tailler un domaine pour vous et vos enfants? C'est bien beau, mais 
c'est un peu héroïque pour nos moeurs modernes. Vous pouvez en 
avoir le courage, voyez un peu si vos garcons sont aussi courageux, 
et ai cette démarche ne sera pas le plus sûr moysn de les faire sc 
diriger vers les centres manufacturiers du Canada ou des Etats-Unis. 

A ceux-là nous disons: venez un peu voir le Manitoba. 

Il y a des terres pour tous les goûts. Concessions gratuites à 
prendre dans bon nombre de centres, terres à bon marché dans des 
paroisses qui commencent mais qui sont en bonne voie de succès ; 
terres coûtant un peu plus cher mais qui peuvent être achetées à des 
prix qu'on considérait comme très bas dans Québec. Ces terres se 
trouvent dans nos bonnes paroisses onganisées comme dans Québec 
avec église, couvent, écok pour garçons, etc., etc. 

—Mais peut-on encore rester Canadiens francais au Manitoba 


de | 


—1 y a vingt-cinq ans que nous voyageons contre le vent des 


"a lois scolaires injustes, et nous sommes passés de treize mille à trente- 


deux mille dans les derniers vingt ans, ct sans nous vanter, nous 
pourvons affirmer être aussi Canadiens francais que dans les meil- 
leurs endroits de Québec. 

Avec cela, ceux qui ont un peu de sang français dans les veines 
ne croient pas que c'est un péché de présomption d'espérer dans 
l'avenir. j 

Les grânds bois de la Province de Québec ne sont pas menacés 
par l'immigration étrangère, nos terres fertiles et faciles à faire 
seront une proie toute trouvée pour ke prochain mouvement d’immi- 
gration, quelque forme qu'il prenne. 

Nous y verrions même un excellent placement de capital pour 
les nôtres. 

Les terres qui ne valent pas mieux que les nôtres se vendent 
actuellement dans le Dakota de #80 à #100 l’acre, et nous pouvons 
avoir celles des vieilles paroisses du Manitoba à des prix variant de 
#20 à #50 l'acre, Et remarquez que nous sommes voisins, 

Un homme bien placé pour savoir, nous disait ces jours derniers 
que Montréal compte maintenant plus de cent millionnaires cana- 
diens-francais. 

Le Manitoba ne serait-il pas un champ excellent pour faire du 
patriotisme pratique tout en y trouvant des profits matériels fort 
appréciables? Nous le croyons, et des plaines du Manitoba nous 
leur faisons appel. Un voyage coûtera peu; on ne connaît bien son 
pays qu'après avoir visité l'Ouest, et le Manitoba est de toutes les 
provinces de l'Ouest celle qui offre le plus de garanties pour l'avenir 
au point de vue de l'agriculture ruixte, la seuk qui pourra durer. 

Le Comptoir Agricole donnera volontiers les renseignements 
demandés par ceux dont la curiosité serait piquée par ces remarques. 
Une lettre adressée 

Comptoir Agricole, Î 
Chambre 300, Grain Exchange, 
Winnipeg, Man. 
vous amènera une réponse que vous pourrez considérer à loisir avant 
de prendre une décision finale. 
Ecrivez, considérez, venez et voyez. 


avec vos lois scolaires ? 


L'Université 


La question universitaire est à l’ordre du jour. 

La question se pose sous son véritable aspect, M. MeLæan, un 
charmant houune, mais empoisonné du virus de la neutralité scolaire, 
prône dans les eolonnes du Free Press le suprêue progrès de l'en- 
seignement neutre. 

luaginez que dans notre siècle si progressif, il est encore néces- 
saire, dit-il, de discuter le problème de la suprématie de d'Etat en 
iwatière d'enseignement! Si notre siècle n’a que ce progrès pour 
le recommander, il fera piteuse wine au tribunal de l'histoire, car 
ce L'est pus du tout un progrès. 

Et puis est-il si certain que cela que l'Etat est suprème en 
Wuatière d'éducation ? 

Nous disons que non seulement il n'est pas suprème, mais qu'il! 
se méle purement de ce qui ne le regarde pas ou ne de regarde que 
fort peu. Ceux qui connaissent un peu la dignité de la paternité 
et les devoirs sacrés qui en découlent sont en droit de dire à l'Etat ; 

‘Please ruind your own business.’’ 

M. MeLeon, en supposant que cette question se réduit à une | 
lutte entre l'Eglise et l'Etat en matière d'éducation, commence par | 
présenter ce problème sous un faux jour. Le problème ne se pose 
pus comme cela, eur aiusi présenté il fait abstraction de l'élément 
le plus important : savoir les droits des parents. Voici les véritables 
données de ce problème: 

Les parents, l'Eglise, | Etet j 
, Ce sont les parents qui ont ici le premier droit, 


= meme ane ces at m nt à 


Dans notre siècle de progrès à rebours, on l'oublie trop facile. 
ment. La conséquence nécessaire de l'oubli de l'ordre, c'est la lutte, 
et nous l'avons, et uous l’aurons aussi longtemps que la société 
manitobaine portera dans son flanc le poignard de l'enseignement 
d'Etat, c'est-à-dire neutre, qu'y ont planté nos soi-disant progressifs 
de ce grand siècle de progrès. 

Quoiqu'on en dise, on ne peut ignorer les droits des parents, 
car de par la nature ils ont les premiers droits en la matière. C'est 
à eux de dire dans quelles écoles seront élevés leurs enfants, et le 
choix de l’école n'appartient pas à l'Etat. L'Etat n’a pas plus ce 
droit qu'il n’a celui d'entrer dans les foyers pour prescrire aux 
pères de familles la nourriture qu'ils devront donner à deurs enfants. 
L'âme vaudrait-elle inoins que le corps? Mais, pour bon nombre de 
nos grands hommes de progrès, l'âme, ça n'existe pas. 

M. MeLean est-il de ceux-là? Nous ne voulons pas l'affirmer, 
car nous l'ignorons, mais ses idées sont sujettes à caution. Et nous 
avons le droit d'accepter ses opinions sous bénéfice d'inventaire, 
car elles semblent venir des Etats-Unis. 

Le Cardinal O'Connell, archevêque de Boston, disait ces jours 
‘‘derniers : ‘‘qu'après avoir pris des informations, il en est venu à 
‘‘la conclusion que plus de cinquante pour cent des distingués pro- 
‘fesseurs dans les collèges américains sont des sthées ne croyant pas 
‘‘à l'existence de Dieu.'’ 

Et il ajoutait un peu plus loin: 

‘Les Etats-Unis sont en train de devenir la plus grande nation 
‘‘d'infidèles du monde entier. ’’ 

Si c'est là le progrès qu'on veut infliger au Manitoba, nous 
disons volontiers : D'un tel progrès, délivrez-nous Seigneur, ear c'est 
la suprême calamité. 

Nous reviendrons sur ce sujet, qui est trop important pour être 
traité en un seul urtiele. Nous voulons faire nos articles courts pour 
jue nos lecteurs n'en soient pas ennuyés. Le problème est vital : 
-’est de l’étranglement de l'idée religieuse qu'il s'agit: qu'on ne se 
fasse pas d'illusion, 


Beau Résultat 


L'Association catholique de la Jeunesse canadienne-française 
inaugurait le 21 décembre 1914 une campagne de souscriptions en 
faveur des écoles bilingues de l'Ontario. Elle faisait appel à la 
générosité des Canadiens français de toutes les provinces. Le patrio- 
tisme des nôtres a répondu avec une libéralité au-dessus de tous les 
éloges. Notre trésorier-général, M. Emile Girard, est heureux de 
rendre compte au public de l'emploi des sommes que nous avons 


percues. 
Recettes 


Bouscriptions : L 4 
Pour l'Association canadienne-française d'Edu- L 
cation d’Ontario .....,.....,,.,......,., 952.457.85 
Pour le journal le Droit ......... 575.00 


$53,032.85 


Intérêts sur dépôts en banque .....,,....... 308.45 


$53,341.30 
Déboursés 

Souscriptions : 4 
Remises par le Comité central de l'A, €. J. C. 

à l'Association canadienne-franeaise d’Edu- 

COUOD AUDIO 5 Ton cs... $931,777.24 
Transmises directement par les souscripteurs à 

l’Association canadienne-francaise d'Edu- 

cation d'Ontario 


ten ete 2e CES 18,449.63 
Transmises au journal le Droit sur demande 
des souscripteurs ..,.. RARE #2 575.00 
#50.801.87 
Frais généraux et d'organisation : 
Loyer Goal ,::,::5:5300 553 ul $200.00 
ui A GE RD € 40.00 
Délégations ..........,...,.. SEE . 18.65 
Comité de Saint-Hyacinthe : frais de 
POPOIDMON credo co co es +. 20.00 
Frais divers d'organisation ...,., ASE 
Inpressions ..... AS Ne DER ... 723.65 
ui PPT PS IP RE RE sos. 63.05 
Location de meubles ....,....,...... . 1000 
Dactylographie ......,........... ++. 40.00 
Frais de poste ...... DA DS: 05 TAC .. 633.32 
Téléphones et télégrammes ......, ... 6.10 
7 «+. 90.00 
Salaire :— 
M. Armand Saint-Maurice ,...4#52750 
Rémunérations :— 
JM 0 7 SNA RACE . 82,50 
AR AS 0 SNMP . 6250 
M. O. Tremblay ...... PE PE 15.00 
M. W. Desrosiers ,,..,.....,... 15.00 
A No 12.40 
———— 724.90 
——— $ 2539.43 


(Signé) Emile Girard, 
. Trésorier général, 


Nous avons examiné et vérifié le livre de caisse et les autres docu- 
ments à nous remis par le trésorier de l'Association catholique de la 
Jeunesse canadienne-francaise, M. Emile Girard, et certifions que 
l’état ei-haut est conforme à ce livre et aux autres documents fournis. 

Tous les déboursés sont justifiés par des chèques et des pièces 
de caisse. 

(Signé) L.-A. Hurtubise, 
Victor Pelletier, 
Vérificateurs, 
Montréal, ce 25 janvier 1917. 
e e e 

Une période d'apaisement semble s'ouvrir pour ceux qui se sont 
courageusement défendus : aussi nous abstiendrons-nous, pour ne pas 
attiser le feu des passions, de faire le moindre commentaire sur da 
situation bilingue dans la province voisine. 

I nous reste cependant un devoir à remplir envers tous ceux qui 
ne sont pas demeurés indifférents À l'appel que nous faisions en faveur 
de nos frères de l'Ontario: c'est celui que commande la reconnais- 
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DIEU ET MON DROIT 


sance. À tous ceux qui, de près ou de loin, ont contribué au succès | chaude réception. L'ajournement 
de ce mouvement patriotique, qu'ils nous aient aidée de leurs encou- | du débat a été proposé par le chef 
ragements, de leur influence ou de leurs deniers, nous tenons à | de l'opposition. Au nombre de 
exprimer notre profonde gratitude. A tous nous adressons de cha.|Cenx qui batailleront eontre ee 
leureux remerciements. projet, on mentionne M. Talbot, 
M. Rigg, M. Dixon. Après quel- 
ques passes d'armes entre le mi. 
nistre des travaux publics et M. 
Aimé Bénard, la chambre s'a. 
journe. 


(Signé) G.-H. Baril, MD. 
Président général de l'A. €, J. C. 
es L2 a 
Ottawa, 18 janvier 1917. 
Reçu de l'Association catholique de la Jeunesse canadienne la | 
somme de einquante mille deux cent vingt-six piastres et 87 sous, | 
provenant de la souscription commencée le 21 décembre 1914 en faveur! La chambre diseute le projet de 
des écoles bilingues d'Ontario. M. Ross. Ce bloc enfariné ne dit 
(Signé) L'Association C.-F. d'Education d'Ontario, Tien de bon à M. Talbot. Il est vi. 
Par Alex. Grenon, cié dans son principe même. Le 
deérétalie voter c'est créer un concurrent à 
Le + . la ville de Winnipeg dans la dis- 
pensation de l'énergie électrique 
» et nuire gravement aux intérêts 
A nos Abonnés du Greater Winnipeg Water Dis- 
trict. M. Talbot recommande à 
l’Union des Municipalités de com- 
Souffrez que nous parlions un peu finances; ce ne sera pas long. batt re ce projet, qui rejette l'au- 
La hausse du papier et de tout ce qui entre dans la composition torité de la Commission des Utili- 
d'un journal a forcé nos directeurs à donner un coup de pouce à NC À. eq er + Er DerURe 
l'abonnement. D'une piastre l'abonnement est passé à une piastre les Canaitiens tromiaut De dut 
era hapers meilleur marché que la plupart des journaux d La Vérendrye de le nee 
omadaires uit pages. 


Re: ; ; sous tous ses aspects et démontre 
Le changement de prix n'entre en vigueur que le premier mars clairement qu'il est plus contrai. 
prochain. 


re à l'intérêt public, au bien de la 

Regardez un peu la petite bande jaune qui se trouve à le pre- province, même plus dangereux, 

mière page de votre journal. Y voyez-vous: M: X 5.16? que l’ancien projet dont il est la 

Oui résurrection, Au milieu des ap- 

—Empressez-vous de découper la bande jaune: jusqu'au pre. | Plrudissements, il propos le ren. 

4 : « < voi à six mois. M. Rigg n’est pas 
mier de mars vous pouvez la faire changer moyennait une piastre, 


x , plus que M. Talbot enthousiasmé 
comme suit: M. X 5-17, et moyennant deux pastres comme suit: de ce projet. Il y a là anguille 
M. X 5-18. sous roche, M. Rigg s'étonne que 
Nous espérons que tous nos abonnés de 1916 voudront gagner | le parti libéral puisse donner son 
50 sous sur leur abonnement en payant avant le premier nars.|appui à pareil projet. Nulle loi 
D'ailleurs, pour dire toute la vérité, toutes les bandes jaunes qui|ne saurait être plus contre es in- 
portent 16 sont en retard, car nous sommes en 1917, et il est de règle |térêts bien compris du publie. 


Jeudi, le 8 février 


$50,226.87 


’ e LL n 
dans le journalisme que l'abonnement est payable d'avance. un ru Tor donner à as 
Et, si nos aimabls abonnés veulent gagner une piastre en payant |?@ividus les ressources nature 
à s; à z h les d'une partie de la province 
pour deux années, qu’ils ne se gênent guère, ils sont bienvenus. Le 


k à 74 afin de leur permettre de s'enri- 
temps est dur: une plastre maintenant vous vaudra $1.50 dans Un |éhir aux dépens du 
an. Si cela fait l'affaire de nos abonnée, nous y trouvons aussi Dixon ne voit que du mal dans ce 
notre compte. projet. C’est aussi l'opinion de 
N'attendez pas à demain pour regarder {a petit bande jaune|M. Morrison, député de Rupert, 

et lui faire subir les transformations qu'elle demande. M. Wilton, Assiniboia, ne sait trop 
Les bons comptes font les bons amis, et nous tenons bennconp à | ue penser du projet. S'il est réel. 
être en excellents termes avec tous nos abonnés. ement ce que l'opposition le pré- 
; tend être, il votera contre. Le pre- 
mier ministre ne croit pas le pro- 


peuple? M. 


le combattent pourront faire leur 
preuve en comité, Le gouverne- 
ment n’a pas donné son approba 
tion à ce projet et n’a point pro- 
En avant Letellier, stimulez nos |mis de subsides. Qu'on permette 
gens sur tous les terrains. l’adoption en seconde lecture de 

Venons au fait. ce projet. U sera temps de l’6. 

Il s’agit de moteurs à essence. Machines dispendieuses, dites. |trangler en comité, Si le bien de 
vous; et fort délicates, ajoutons-nous. Plusieurs y ont perdu déjà |. péri a le Ste 4 : Loupe 
des centaines de piastres qu’ils auraient pu économiser avec un once 1 k rer P LES Be mot 
de prévoyance et quelques heures d'étude, Fate 


C À à : Sur ces assurances du premier ri- 
L'’International Harvester Co. a fait donner ces jours derniers |nistre, M. Talbot retire sa motion 


un petit cours très pratique sur la manière de prendre soin de ces |de renvoi À six mois. 

coûteuses arachines. Letellier avait deux délégués. Combien ont| Le projet d'épreuve littéraire 

des machines à essence qui n’ont pas daigné se déranger. La consé. | pour les candidats aux honneurs 

quence sera peut-être une perte de plusieurs centaines de piastres| Municipaux à été ajourné. M. 

l'été prochain, Ferley, Rigg, Talbot, Hamelin, 
Sachons prendre soin de ce qui est à nous: c'est encore le plus Parent # von ont déjà qe à 

sûr moyen d'arriver à l’aisance : il ne sert de rien de mettre de l’eau ed eg mr A ge 

c 34 0 s giquement appelé 

dans un vaisseau troué, c'est peine perdue. un outrage à la population fran- 
Ne perdons pas une occasion de nous mettre bien au courant des | caise. 

choses de l’agriculture. Soyons en tête et non en queue de nns 

concitoyens du Manitoba sous ee rapport. Ce sera la meilleure 

manière de prouver notre patriotisme et de nous faire respecter. 


Esprit d’Initiative 


Le cas nous vient de Letellier. 


Vendredi, le 9 février 


Les paiements faits par le gou- 
vernement aux différents avocats 
employés dans les procès politi- 
ques fournissent de nouveau ma. 

Ce point réglé, la bataille re-|tière à un acrimonieux débat, M. 
prend entre la droite et la gau-| Hamelin n'est pas satisfait des 
che. Et toujours pour le même mo- | renseignements donnés par le pro- 
tif. L'opposition veut des rensei- | cureur-général, Ces paiements, se- 
gnements concernant les derniers |lon M. Hamelin, auraient été faits 
procès politiques. Le gouverne. ! illégalement. D'acerbes échanges 
ment donne des explications et |de paroles ont lieu entre MM. Ha- 
des gars mais cela ne satisfaÿ 27 En PORER les hono- 
f , : : pas la droite. Et le débat se pour-|rables Hudson et nson. Tout 
d'hui le projet dit Recall Bill, de! suit acrimonieux, acerbe et doit, fait prévoir que cette question re- 
M. Dixon, député de Winnipeg-|lé d’insinuations et de menaces. | viendra plus tard sur le tapis. 
Centre, On sait que M. Dixon a|Mais ni l'opposition ni le gouver-| L'honorable Armstrong aban- 
été ces derniers temps violemment|nement ne veulent en démordre. donne son projet obligeant les 
pris à partie par l'Association des! Nous voulons tout savoir, disent | candidats aux honneurs munici- 
Vétérans. Cette association d’an.lles conservateurs. Que craignez-| paux à démontrer devant l'off. 
ciens soldats, vétérans du mouve.|vous? Qu'avez-vous à cacher? La | cier rapporteur leur connaissance 
ment Riel, de la guerre du Sou.| vérité vous fait-elle peur? Non, |de l'anglais, 
dan, de la guerre sud-africaine, |répond-on à droite. Mais l'intérêt 


AU PARLEMENT 
PROVINCIAL 


Mardi, le 6 février 
La Législature discute aujour- 


" nus >. 
ême de la guerre actuelle, veut| publie commande le secret quant 
la tête du député actuel de Win-|à certains détails de l’administra.| AGENCE CONSULAIRE DE 
‘ipeg-Centre. Elle n’a aucunltion interne de la justice. Et cor- FRANCE 
moyen légal de l'obtenir. M.|me l'opposition insiste, refuse de ——— 


Dixon qui, il faut le reconnaître, | 8€ déclarer satisfaite des rensei- 

a une forte dose de conrage, luilgnements donnés, le gouverne. 

en offre un; c'est le droit de l'o-| ment fait appel à ses partisans qui 

bliger à subir une nonvelle élec.ldéelarent hors d'ordre la deman- 

den si Miagt-ein pour cent des!de de l'opposition. 

ecteurs dûment inscrits aux der- 

nières listes électorales, 1e de Mercredi, le 7 février 

me «9-2 4 Mais... pe a q L'honoradble Edward Brown 

coûterait peut-être cher .|soumet à la chambre son projet de |f. en ra i 
on, vaudrait aussi pour les au-|erédits ruraux. Il est voté en pre- rar et otie MT 

tres députés. Et alors.... on lui|mière lecture, Puis M. A -D. Ross, | articles demandés avec précision. 

a fait grise mine, tant grise mine député de St-Clements, se fend| Les Agents honorables et sc. 

‘m4 M. Dixon n'a eu l'appui que |d’un discours en faveur d'un che. rieux, fournissant de bonnes réfé. 
quatre collègues: MM. Rigg, min de fer de East Selkirk à Fort rentes, et voulant représenter, 

Dumas, Talbot et Ferley. Mal-} Alexandre, Ce projet n'est, pré-|sur le marché canadien, des mar- 

heureux, car c'eut été fort drôle tendent ses adversaires, que le re-|ques et produits français, peuvent 

que de voir vivre nos députés avec |tour à la vie du fameux projet de 

cette épée de Damoclès audessus|l: Central Canndn and Power 


de leur tête. Company. Déjà on lui promet une 


‘‘Les maisons canadiennes qui 
désireraient remplacer, par 
produits français, les articles aus. 
tro-allemands, soit actuellement, 
soit après la guerre, peuvent s’a- 
dresser à l'Office national du 
Commerce extérieur, 4, rue Fey. 
neau, à Paris, qui les mettra sans 


l'Office national] du 
Extérieur,” 
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jet si mauvais. D'ailleurs ceux qui . 


également s'adresser sans frais à 
Commeree 


{ Au DA NE se 


SISTER 


COIN DES DAMES 
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LLE était vicille, si vieille, la chère maison ! 

E déläbré et sans couleur disait au passant qu'elle était 

autre âge 
et où pendaient les portraits d'’ancêtres et 
par le temps... 

Les portes, aux pentures rouillées, n’étaisnt plus guère soïides 
et par les fenêtres mal jointes, le vent pénétrait fort et froid. 

Le toit eraquait sous les rafales, et l'on aurait dit qu'il se dan- 
sait là-dessus des sarabandes infernales: les tout-petits croyaient au 
croquemitaine qui venait leur faire peur la nuit, quand ils n'avaient 
pas €LÉ sages Autant de raisons pour chercher ailleurs un autre 
gite. 


L'aieul, en essayant de se «oumettre à cette perspective, avait 


beau se dire qu'il jouirait du confort souhaité des siens, dans une | 


autre demeure, bien solide et bien fermée, il souffrait beaucoup! 
lui, et pour y avoir vécu toujours, 
le pauvre vieux! il croyait la maison inaccessible à l'atteinte des 
us, ainsi que sa beîle âme. 

Assis au coin du feu, il 


C'est ici qu'il se sentait à l'aise, 


songenit ! 


Dans sa mémoire se tissait 


toute 
et il lui sermblait qu'en s'en allant, celle-ci s’en irait aussi! 


à nouveau 


Ayant vu le jour dans ces murs, il y avait fait ses premiers pas, 


soutenu par un père et une mère dont il se rappelait les caresses... 
1 


une grand'mère indulgente 

Il s'était accoutumé au passa 
yeux... 
d avait grandi, vécu, fort de ses espérances en l'avenir, le 
battant de nobles enthousiasmes, et bien souvent chargé aussi 
preuves accablantes. Mais que lui importait tout cela mainte. 
nant! Dans cette profonde réverie, dans cette survivance des années 
écuulées, joies et douleurs revétaient la inéme douceur dans l'âme 
de ce vieillard dont la vie s’identifiait avec sa maison... 

Et un sombre chagrin l'oppressait! Laisser tout cela! pour lui, 
c'était le suprême sacrifice que Dieu pouvait lui demander avant de 
lui faire entrevoir son paradis. 

Un jour, les meubles passèrent les fenêtres à petits 
carreaux se dépouillèrent de leurs blancs rideaux 
dénudèrent: il ne resta plus vien ni personne si ce n’est peut-être 
les ânes de ceux qui avaient habité là, si longtemps et qui doivent 
venir quelquefois visiter la vieille maison : 


ve 


< 


le seuil usé, 


les murs 8€ 


L'aïeul, pourtant, dans l’adieu eimpreint d'une tristesse indicible 
qu'il lui adressa, gardait l'espoir de la revoir 

C'est ainsi que vous pouvez le voir, très vieux et le dos courbé, 
braver le froid qui mord et les vents furieux, pour aller déposer sur 
le ‘‘perron de la maison‘ le poids de ses souvenirs. 
F1 fait le tour de l'habitation avec amour, touche avec 
vénération, puis, soupirant, il retourne dans son nouveau chez lui, 


où il est tout dépaysé, le dos plus courbé, et la démarche moins sure, 
wais les yeux en haut. 

Demain il y reviendra encore, et tous Les jours, jusqu'à ce qu'il 
fasse lui-même partie des âmes qui l'ont précédé, et qui vont rôder 
la nuit autour du vieux logis. 


JACQUELINE DES ERABLES. 


D février 1917. 
de la 
O C'est la muin du Créateur qui a placé au fond de 
coeur cet amour maternel. ŒÆlle nait avec l'instinct 
d'une inère et son âme se porte vers cette destinée avec tout le 
dévouement dont elle est capable. 

Si Dieu n’a pas donné d'enfants à quelques familles, c’est qu'1 
veut que les pauvres orphelins, les petits abandonnés de ce monde, 
trouvent un asile pour abriter leur faiblesse. 11 désire que cette 
femme qui n'a pas eu l'honneur d’être mère, mais qui en a tous les 
sentiments et toutes les aptitudes, remplisse la mission sublime de 
la maternité; qu'elle conduise avec les guides de la douceur de la 
compassion cette frêle créature qui ne demande qu'à se laisser aimer. 

Adopter un enfant, c'est un pas sérieux... Cela veut dire: 
sacrilice de liberté, surcroît d'ouvrage, inquiétudes, soucis, etc. ete. 
Mais, songez done à nos grand'mères dans ces premières années de 
la colonie; quand une femme mourrait et laissait une jeune famille, 
vite, on se disputait le choix des petits, et pas un seul restait sans 
amour, suns logis. Ces feinmes admirables qui avaient quelquefois 
une dizaine d'enfants trouvaient encore au fond de leur coeur assez 
d'amour maternel pour en élever d’autres. Heureusement, éet esprit 
de dévouement n'est pas tout à fait disparu, et on voit de nos jours 
des jeunes femmes héroïques dans leur charité, adopter un enfant, 
et au bout d'un an on deux, aller en chercher un autre. 

Le coeur de la mère adoptive se gonfle d’affetion pour ce petit 
être blanc et rose, A force de le contempler, de le soigner, de le 
caresser, elle oublie qu'il n’est pus sien et elle se fâche si on ose lui 
dire qu'il ne lui appartient pas. Une source de tendresse refoulée, 
vacbée au fond de ce coeur surgit avec force et enveloppe ce petit 
enfant qui sourit délicieusement à celle qu'il croit sa mère parce 
qu'elle eu a tout ke dévouement. 

‘Si j'adoptais un enfant, me disait ces jours derniers une 
jeune feurme, je le prendrais petit, bien petit, n'ayant que quelques 
semaines d'existence, afin que ses premiers sourires, ses premières 


N peut dire que la maternité est la mission première 
femme. 
soi 


waresses soient à moi. '” 

Combien de foyers, hélas! qui n'’entendent jamais le gazouille- 
ment des voix d'enfants, le piétinement des petits pieds. La maison 
sans enfants est conume un jardin sans fleurs, elle est morne, elle est 
triste. L'enfant, dans la demeure, c'est le rayon de soleil qui en 
dore tous les coins, La femme, avec toute sa logique, avec sa parole 
la plus persuasive, ne réussira pas à dérider le front sombre du mari, 
wais le sourire de l'enfant, son petit langage plein dé tendresse, 
chassera bien vite le voile de soucis répandu sur la physionomie de 
celui qui gagne le pain de la famille. 

O vous qui adoptez un enfant, votre dévouement est plein de 
grandeur, voire générosité est admirable, Ce petit que vous faites 
‘ivôtre’”’ est une âme que vous présentez à Dieu, c’est un élu à 
former pour l’autre vie. La maternité vraie donne la vie du eorps, 


mais la maternité du coeur, celle du dévouement, conserve la vie 


. GERTRUDE. 


de l'âme. 


L'ENFANT [nl est si beau, l'enfant avec son 


pro db doux sourire 


Lorsque l'enfant parait, le cercle 
de la famille 

Applaudit à grands cris : son doux 
regard qui brille 
Fait briller tous les veux 

Et les plus tristes fronts, des plus 
souillés peut-être 

Se dérident soudain à voir l'en. 
fant paraitre 

Innocent et joyeux 


veut tout dire 
Ses pleurs vite apaisés 
Laissant errer sa vue étonnée et 
ravie 
Offrant de toutes parts sa jeune 
âme à la vie 
Et sa bouche aux baisers! 


Seigneur! préservez-moi, 
vez ceux que j'aime, 


Seues 


quelques tableaux jeunis|,, 


trame de sa vie, | 


1 y avait pris ses ébats d'enfant joyeux et tapageur, et ia maison 
rétentissait sous ces cris qu'elle avait l'air d'approuver, pareille à; 


familier qu'il avait, là, sous ses 
Près de ce feu, auquel il présentait ses mentbres engourdis, 


coeur Sr À 
de. |trouverez étalé les tissus les plus 


5° 
: 
Le 
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Son extérieur | Frères, parents, amis et les enne- 
d'un! 
A l'intérieur on lisaët sa vétusté sur les parquets | 
aux planches désunies, sur les cloisons recouvertes de vieux papier | 


mis méme 

Dans le mal triomphant, 
jamais voir, Seigneur, 
sans fleurs vermeilles 


1 ete 


cage sans oiseaux, la ruche 
| sans abeilles, 
| La maison sans enfants. 
| Victor Hugo. 
1 
1 
( mr . 
| DE LA MODE 


| 

| Tout passe et on se fatigue de 
|tout. Au début de la guerre, une 
|seule robe avait du succès, celle 
| d'infirmière. Peu à peu, on s'en 
|lassa, et maintenant les étoffes ri- 
Îches, les soies aux rayons Hhumi- 
{peux font le bonheur de celles qui 
ont le moyen de eontenter leurs 
|tmille fantaisies. EHes vous diront, 
|si elles devinent un reproche dans 
votre regard: ‘‘Mais ne faut-il 
pas faire vivre les petites ouvriè- 
res, 

Méme, pour celles qui ne dési- 
rent pas de toilettes somptueuses, 
il est permis d'admirer et en par- 
courant ke 2me et le 4me étage du 
grand magasin ‘‘Eaton”’, vous y 
variés, en méme temps que les 
plus riches, 

Parmi les tissus nouvellement 
lancés sur le marché américain, le 
‘“Khaki Kool'’ a trouvé son che- 
min dans ce grand établissement 
qui possède le plus bel étalage de 
ce tissu dans tout le Canada. Une 
visite, ne fut-ce que par curiosité, 
sera amplement récompensée, Le 
‘‘Khaki Koo!’’ est un crêpe de 
soie pesant, On le remarque en 
dessin uni ou avec des pastilles 
frappantes. 

Le dernier cri de la mode est 
ia jupe de robe, le chapeau, le pa- 
rasol et 1e suc à main en ce tissu 
merveilleux. On peut aussi adini- 
rer les nouveaux crêpes Georget- 
te indestruetibles dont on se sert 
pour roues du soir et blouses d'a. 
où ormés de inotifs métalliques. f 


ÿ a wussi.le satin métallique de 
différentes couleurs. 
Parmi les soies moins dispen- 


dieuses, il.y a le taffetas à rayures 
à effet de sport. Remarqué un très 
joli, blane-huître avec rayures 
taupe et pêche. La faille à larges 
damiers est aussi très recherchée, 
Cette soie vient de Lyons et tout 
ve qui est français dans le monde 
de la mode veut dire ‘‘goût et du- 
rabiité?’”. 
22 25-2—— 


A LA MAISON 


Maintenant que le mauvais 
temps force plusieurs de nous à 
garder la maison, la broderie et le 
crochet sont deux occupations qui 
joignent l’utile à l’agréable. 

Læs robes qui se portent maïinte- 
nant sont sombres comme nuan- 
ces. Pourquoi ne pas employer nos 
moments libres à enjoliver de bro- 
deries aux riantes couleurs ces ro- 
bes qui ne demandent qu'à être 
adoucies d’un ton plus gai. Cet 
été, on verra beaucoup de robes de 
lingerie décorées de broderies à 
la main. Les broderies à coton 
mercerisé sont les plus employées 
pour les robes lavables. Les des- 
sins en sont très simples et ne de- 
mandent qu’un peu de patience 
dans leur exécution. Le point de 
tige, le piumetis et le point de 
chaînette sont les points les plus 
usités, Pour le plumetis si on dé- 
sire un gros relief, il faut bourrer 
fortement le dessin. 

. 

Le gènre Cluny est ce qu’il y a 
de plus nouveau pour le crochet. 
Un milieu de table orné de motifs 
au crochet genre Cluny est très 
simple à exécuter et ne demande 
pas beaucoup de temps. 


me 2. ee 
RECETTES 


Gâteau sans oeufs 


Ingrédients: 12 tasse de sucre 
brun ; 15 tasse de graisse: X# tas. 
se de chocolat râpé; 12 tasse 
d’eau bouillante ; 1 cuillerée à thé 
de soda à pâte dissoute dans une 
demi tasse de lait sur; 1%4 de fa. 
rine; 2 tasse de farine de blé 
d'Inde (Corn starch) ; 4 cuillerée 
à thé de poudre à pâte ; 12 cuille- 
rée à thé de clou de girofle. 

Préparation: Défaites en crème 
le beurre et le sucre. Faites dis- 
soudre le chocolat dans l’eau 


Sa douce bonne foi, sa voix qui bouillante et le soda à pâte dans 


le lait et ajoutez au beurre et an 

sucre, Sassez la poudre à pâte et 

les farines ensemble et ajoutez à 
la première partie. 
Tomates en 

Ingrédient : 1 boîte de tomates : 

1 enveloppe de gélatine ; 1 capsu- 

le d'épices; sel et poivre; gros 


préser.| comme un oeuf de beurre; 1 cuil. 
lerée à soupe de sucre. 


dant cinq minutes. Battez les jau-| Peu près 'eomme la moutarde 


1 


D = Date onrgtmrntnaqets hé se me am sou 


LA LIBERTE 


| 
Préparation: Faites dissoudre | prendre lorsque les reins ne fone-|cela suffit pour éloigner 
la gélatine dans un peu d'eau |tiounent pas. thes qui ne peuvent souffrir l'o- 
froide pendant trois minutes. Quand on a à parler longtempsideur de l'oignon. 
Ajoutez les tomutes, le aucre, le | ou à chanter, rien ne garde si bien] Comme on le voit, l'oignon 
beurre, le poivre et le sel, et fai-|la voix que de manger un oignon|tant et tant de qualités, qu'à l'ins 
tes bouillir eing minutes. Quand |eru quelques heures auparavant.|tar de certains remèdes brevetés, 
cette gelée est prise, servez sur des|On peut faire disparaître l'odeur|il a presque la propriété de guérit 
feuilles de laitue. | désagréable que l'oignon donue àftous les maux physiques et... 
Paerre l'haleine en mâchant ou des fèves] moraux. Que la ménagère se le 
Huitres à la crème crues, on quelques clous de girs-|rappelle bien «t " l'occasion, 
rvédi : 92: + d'huîtres :| 1e, où quelques feuilles de thé aulelle sache tirer parti du précienx 
1 pe off A 2 at à | de persil, ou encore en buvant une |légume qu'est l'oignon. 
jaunes d'ueufs ; % tasse de crème | ‘esse de eafé noir. Ecol Normale, : : _ 
sel et poivre au goût. Saint-Paseal, 2 janvier 1917 


L'oignon renferme une huile 


Préparation : Coulez et ôtez les! volatile à saveur chaude et pi- mt bis 
morceaux d'’écailles des huîtres. | Quante. C'est à la présence de eet- 
Faites fondre le beurre, ajoutez! te huile sulfurée que l'oignon doit SIMPLE POLITESSE 


le sel, le poivre et des huîtres, et} ses propriétés rubéfiantes et vé- 
laissez cuire tranquillement pen-|Sitantes, c'est-à-dire qu'il agit à 
ou 


‘Monsieur, vous êtes un im- 


nes d'oeufs, ajoutez la crème et! un rigollot. Cuit sous la cendre Do 1: 
versez sur les huîtres, aussitôt l'oignon est souvent employé! Je me retournai tout d'une piè- 
que c’est en crème servez avec du | Pour hâter la maturation des ab-le. 


| cès, des clous et des panaris. Ap- ”, 
|pliqué sous forme de cataplasme, 
l'oignon peut encore faire tomber 
‘“L'OI.|les verrues, les durillons et les 


pain rôti. —“‘Répétez un peu?... Les 
poings me dansaient au bout des 
bras; j'étais hors de mes gonds 


L'autre se tut et s'esquiva sans 


LES SERVICES QUE 


U L< LI . f F 4 Le .v Q : A . 0 
GNON'' PEUT NDRE A cors. Des cataplasmes crus, placés! mot dire au travers de la foule. 
LA MENAGERE sur le front, calment souvent la! On m'aurait dit: ‘Vous êtes un 
migraine et les maux de tête ner-| maladroit!’ j'aurais haussé les 


veux. 
Plié et cuit avec du saindoux, 
uotre fameux légume qui contient 
du souffre, forme encore une ex- 
cellen‘e pommade contre la gale. 
Ce n’est pas tout, le suc de l’oi- 
gnon, cuit avec de la graisse de 
volaille, donne un onguent magni- 
fique contre les engelures, les cre- 


épaules. 

ON m'aurait dit : ‘Vous êtes un 
saltimbanque!’" j'aurais souri. 

On m'aurait dit :** Vous êtes un 
chenapan !’” j'aurais songé : ‘Mais 
est-il fou, cet home ?’’.. 

Mais: ‘Vous êtes un impoli!'” 
Halte-là ! Cela ne s'avale pas com- 
me ca! 


L'oignon est non seulement un 
aliment, un condiment, mais il 
peut devenir pour”la ménagère qui 
sait l'utiliser un remède et un re- 
mède très efficace. 

L'oignon, connue l'ail, exerce 
une action marquée sur la diges- 
tion de l'estomac, dont il augmen. 


te les sécrétions; il exerce aussilvasses des mains et les écorchu- Oui, l’homme est ainsi fait: 
sur les voies digestives en général, res des pieds. pour tout l’or du monde il ne 
une action des plus puissantes en! L'oignon est aussi un bon ver-| voudrait pas masser pour un im- 


détruisant certains microbes, De 
ce fait, en excitant l'estomac et 
en aseptisant les voies digestives, 
l'oignon permet done de digérer 
certains aliments autrement inal 
supportés. 

Grêce à ses propriétés adoucis- 
santes et expectorantes, l'oignon 
est un agent précieux, au dire des 
médecins, dans l'asthme, le ca-| 


mifuge. On le fait bouillir dans de | poli. 

l'eau et on donne cette eau à boire! Et il est ainsi fait, hélas! qu'il 
aux enfants souffrant de vers in-|est parfois d'une inconséquence 
testinaux. monstrueuse, monumentale. . 

Le jus d'oignon, introduit dans! Expliquons-nous. C'est diman- 
l'oreille, au moyen d'un tampon!che. Je suis catholique, je vais à 
d’ouate, dissipe les bourdonne-|la messe, Qu'est-ce que la messe ? 
ments appliqué matin et soir sur | C'est un rendez-vous, c’est une in- 
la figure, il fait disparaître les ta-| vitation que Dieu me donne cha- 
ches de rousseur. J'ai peur enlque semaine à son banquet divin, 
tarrhe, les rhumes de poitrines, et | écrivant ecla, que quelques jeunes | à son festin mystique. Si l’un de 
en général dans toutes les affec-| filles, amateurs de belle peau, ap-|mnes amis m'invitait à dîner, arri- 
tions des voies respiratoires, Voici! paraissent un jour avec un mas-|verais-je un quart d'heure, vingt 
une ‘bonne recette contre le rhumelque de tranches d'oignon ! {minutes en retard, en plein repas? 
de poitrine, | La ménagère ne se doute eut-| Dieu est un arii tout aussi digne 

Couper des oigions en rondel-lêtre pas qu'à l’aide de l’cignon, | de respect, je suppose? Et «on 
les, les saupoudrer de sucre, leslelle peut encore nettoyer de nom-|banquet sacré vaut bien tous les 
couvrir, mettre au réchaud à une|breux objets et pourtant, c'est | banquets imaginables? Admettons 
chaleur douce. Le jus de l'oignon |bien vrai. Ce que la maîtresse de |que mon ami Jean-Pierre ne se 
et le sucre 5e inélant, il en résulte maison sait bien, d'est la facilité | formalise pas outre mesure de ce 
un sirop exeellent. On peut aro-|avee laquelle les mains laissent les|que — pour ure fois — je sois 
matiser avec quelques gouttes! traces douteuses sur les portes | tombé chez lui entre le poulet et 
d'essence de menthe. peintes en blane ou en gris clair. [la tarte. 

Une préparation bien usitée en- Lorsque ces boiseries ont été ma-} Mais s’il en était ainsi à chaque 
core, c’est la tisane, obtenue en|culées, que la ménagère ne s’alar- | invitation ? 
faisant bouillir, dans du lait ou!me pas, qu’elle coupe eu denx un! Et si l'invitation avait lieu tous 
de l'eau, de gros oignons blanes, oignon, qu'elle en frotte douce-|les dimanches? 


cuits à l'avance sous la cendre.|ment les portes tachées, et eclles- J'aurais, certes, droit à nn fa- 
Cette tisané se prend sucrée àlei reprendront bientôt leur pro-| mea diplôme... d’impolitesse.. 


raison d’un grand verre, plusieurs 
fois dans la journée. L'emploi de 
cette tisane a produit de bons ef- 
fets contre la coqueluche; la imé- 
me tisane est encore bonne 


preté et ler nuance primitives, 
Eu été, les cadres dorés et les 
glaces sont souvent maculés par 
les mouches, Prendre du jus d'’oi- 
à gnon, en frotter les objets tachés, 


Vous avez invité l’autre jour, 
un ami. Aux beaux trois-quarts 
du diner, l’air ennuyé, dégoûté, il 
se lève, vous tire un fantôme de 
révérence, agrippe chapeau et pa- 
letot, et dégringole dans da rue... 
Lui aussi mérite un diplôme?... 

—Mais vous vous rendez, le di- 
manche suivant, à la messe pa- 
roissiale. L'office n’en est pas aux 
trois-quarts que, vous levant, 
vous virez le dos et enfilez l'allée, 

Pensez-vous l'emporter beau- 


VENTE SPECIALE 


Dans tous les Rayons -- Durant le Bonspeil 


Camisoles ‘‘fleece lmed'’ pour "hommes. Rég. 75. 


TN ARR RE NAT Me OR IR re EN TE MR EC ...$ .49 voup, en beinséance, sur votre in- 
; k Apr par rit Merise Has € 16%: 
Chemises ‘‘négligé””. Faux-cols et manchettes cé à ERA md Les pat 

non amidonnés, Rég. #1.00 et $1.25. Spécial ,...... .$ .75 1 F v jar À 


< au service de Dieu? 
Chaussettes en laine pour hommes, Rég. 45 sous la 
PO nue de à sp die où AT Lao nou tn 7 0 


Cravates en soie pour hommes, Rég 50. Spécial . .$ .25. 


Couvertures en laine. Fou it double, Bordure 
rose. Rég. #6.60. Spécial . $4.95 


Epais chandails pour dames. Rég. #4.50, Spécial. .$2,95 
Caleçons ‘‘fleece lined’” pour dames. Régulier 69 


La messe est l’acte de religion 
le plus important et le plus augus. 
te. Des saints ont vu des milliers 
d’anges y assister, prosternés 
dans le respect et l’adoration. 
Telle devrait aussi être notre at- 
titude à nous, pauvres humains. 


et 75 sous. Vendredi ........ Sr ed PERS 7 $ .59 Mais notre faiblesse ne nous le 
permet pas. 

STEPHENSON PRICE Sachons du anoins conserver le 

strict nécessaire, La liturgie re- 

ï 844 RUE MAIN quiert qu'on s'agenouille dès le 

Presque en face du Bureau Industriel Sanctus, Aurons-n1ous — à moins 

| d'infirmité notable — le triste 

[eouruze de refuser cette marque 


UN BON PLACEMENT 


LE. PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, 
ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT 
ACHETER AU PAIR DES 


OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


: AU MONTANT DE 5590 QU DE MULTIPLES DE CE MONTANT 


Capital remboursable le 1er cctubre 1914, 
Intérêt payable semi-aunuellemenut le ler avril et le ler 
uciobre, par chèque (payable au pair sans frais de change dans 
y toutes les banques à charte du payz) au taux de 5% pur an à 
compter de la date de l'achat. 

Les porteurs de ces obligations auront le privilège de les 
offrir au pair plus l'intérét comme équivalent d'espèces en 
règlement d'obligations qui leur seront attribuée: sur leur 
souscription à tout emprunt de guerre que le gouvernement 
Cauedien pourrait mettre eur le marehé, à l'exclusion seulement 
des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte € 


“chéauce 
Les fonds de ces obligetious ne peuvent servir qu'aux fins 
de guerre. 


Une commission d'un quart d'un pour vent sern payée aux 
Æourtiers réguliers d'obligations et de valeurs de Bourse, sur les 
<allocations qui pourraient leur être faites de ces obligations à la 
suite de par, es portant indication de leur qualité officielle. 
S'adresser au sous-ministre des Finances à Ottawa pour les 
formules de demande. 
MINISTÈRS D pINoNCES. OTTAWA, 


+, 


ra Au à ef 


CRETE UC 


les mou-ide vénération au Dieu qui, 


Winnipeg, Mau, 14 février 1917 


pour 
nous, s'anéantit sur l'autel ? 

Et ce ne sera encore à — re. 
marquons-le —g qu'un minimum, 
mimi que, pal la bouche de 
l'Eglise, notre Dieu exige de ses 
enfants 


\ 
te 


AD D — 


LES DEPORTATIONS DES 
BELGES 


Les Allemands continuent à Bru- 
xelles da déporter les jernes 
gens par centaines. 


Londres, 30. — 
Les déportations des Belges en 
état de travailler, continuent, 
mais sur une échelle moins gran- 
de, d'après une information re- 
que de source autorisée. On dit 
qu'actuellement la moyenne des 
déportations des ouvriers brnxel- 
lois est de 350 par jour. 

Dans certaines provinces, des 
Belges ont adopté une méthode 
de résistance passive, pour échap- 
per à la déportation. Cette mé- 
thode consiste à ne pas se rendre 
eux-mêmes à l'endroit désigné, 
pour y subir leur examen. 

Plusieurs se cachent pour échap- 
per à In chesse que leur font alors 
les patrouilles allemandes. 


La Haye, via 


Depuis des l'Extermi- 
nateur de Ver de Mother Graves 
a une énviable réputation et il a 
toujours su la soutenir pa 


succès, 


anees 


sus 


Nous avons un bel assortiment 
de médecines françaises que nous 
livrerons sans frais à Winnipeg 
ou enverrons par colis postaux. 


R. A. McRUER, 


Saint-Boniface, Man. 


\ 


VADROUILLES O'CEDAR 
2 pour $1.25 

Toute ménagè- 

besoin de 

vadrouilles: 

l'huile 

la 


re 4 
es 

à 
enlever 
oussière et net- 
oyer les  par- 
quets; l'autre, au 
rocédé d'assè- 
hement, pour en- 
lever la poussière 
dés boiseries 
des meubles. 


Les deux: $1.25 
M. V.J. GUILBERT 


est toujours à la disposition des 
clients de langue française.. 


ASHDOWN 


Le quincailler achalandé 


une 
our 


et 


Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau, Porc, Lard Salé, 
Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 


Coin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


Tel. M. 1494 


Grand Vitai 


ET — —— 


FOURRURES 


Achetez vos fourrures faites sur 
commande. Vous épargnerez votre 
argent et aurez plus de satisfaction. 


C'EST LA NOTRE SPECIALITE 


Réparage, nettoyage et remodelage 


Prix modérés Satisfaction garantie 


ANTONIO LANTHIER 
Fourreur 


Peaux vertes achetées au prix du 
marché 
Téléphone Main 5255 
207 Rue Horace 


Norwood SAINT-BONIFACE 


rer eerererreees 


Academie Ste-Marie 


Crescontwosd, Winnipeg, Man. 


Sous la direction des Soeurs du 
Baint-Nom de Jésus et Marie et 
t équi pour tous 

es travaux de collège, Cours de 
professorat une spécialité. Mu- 
sique, dessin et peluture ensei: 
gnés avec s0in et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'6- 
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L'ENSEIGNEMENT D'ETAT 


Conférence donnée sous les auspi- 
ces de ‘’L'Union Canadienne’ 


le 11 février, par le R. P. Joseph | 


Blain, s.j, professeur au collège 
de Saint-Boniface 
Famille — Etat 


Il exis 
tution d 
ciété à à l'Etat; 
famille, Son but premier et prin- 
Gipal est la procréation 
fants, le 
genre humain 

L'unjon des familles 
forme la société civile 
but est de protéger 
Phone et d'aider Le développe 
tent complet de ses facultés 
l'ordre matériel, intellectuel ét] 
moral. | 


la terre, par insti. 


ntérieure 


des 
14 
pr pag 10 


normale du 


‘ 
mire 


La famille donne à l'homme la! 


vie, l'Etat lui fournit son équipe-| 
Ment normal. L'Etat est plus ri.l 


©he, plus puissant, mais la f'atuille | 


est plus nécessaire, plus vénéra-| 


ble, 
L'Etat ne donne pas la vie à 
l'honune, I! n'entre pas 


dans ses | 
ättributions popu- 
lation. Mais c'est son droit, c'est 
son devoir de protéger la famille. 
H en est le protecteur d'office. 11 
la prend telle qu'elle à été 
tuée par l'Auteur de Ia 
doit la conserver | 
dans son essence, Car, sa protec-| 
tion n'est pas cell: d’un maîtrel 
absolu sur sa propriété, mais plu-| 
tôt celle d'un mandataire sur le| 
dépôt qui lui est confié. Ainsi le] 
général d'armée protège son roi 
sans avoir d'autorité sur lui. L'E-l 
fat n’a aucun pouvoir de changer 
la constitution organique de ln! 
famille ; l'unité, la perpétuité du 
Muriage sont pour lui des choses 
sacrées et intmngibles comme aus- 
Mi L'autorité du père sur les en- 
fants. Si l'Etat, abusant de sa for- 
violait l'enceinte familiale 
pour y aller ravir l'enfant à Ja 
tutelle du père, ou la femme à la 
société de son mari, que n'a-t- 
on pas osé? il travaillerait à sa 
propre ruine en détruisant la cel. 
lule qui coustitue se structure or- 
ganique. 

La nature vent que l'homme 6e 
propage, mais non pas en dehors 
du mariage. La raison, l’expérien- 
ce démontre amplement que si la 
sourcé sacrée de la vie humaine 
n'est pas canalisée entre les rives 
infranchissables du mariage, elle 
dévaste le monde et finit par 1] 


de pi ocréer la 


| 
nature ét! 
| 


inviolabiement | 


corrompre et se dessécher. 

La famille est une société né- 
cessaire à l'existence du genre 
bumain, comme l'Etat est néces- 
saire à sa prospérité matérielle. 
L'une à pour but l'être et l’eutre 
le bien-être de l'humanité. En or. 
dre de dignité les droits généraux 
de ia famille comme société vien- 
nent done avant ceux de l'Etat. 


A qui l'éducation? 


Et d'abord à 
l'enfantt — Aux 
doute, — Certains 


qui appartient 
parents sans 
auteurs ont 
voulu que l'enfant appartienne à 
l'Etat ; mais, à part les socialistes 
radicaux, cette erreur n'a plus 
d'adeptes aujourd'hui. La fausse- 
16 en saute aux yeux de quiconque 
n’est pas dépourvu de bon sens, 


De droit naturel l'éducation 
aux parents 

Ceci étant donné, il est facile 
d'établir les droits en matière d'é- 
ducation. 

A la société naturelle, dont Je 
but est d'engendrer l'enfant, ap-| 

rtient aussi le droit et incombe 
devoir de l'engendrer complète. 
ment, de développer ses facultés, 
en un mot de l'élever. C’est done 
aux parents, unis en société natu- 
relle par le contrat conjugal, que 
l'éducation appartient. A ceux 
qui ont mis au berceau le nouveau- 
né, incombe le devoir de prendre 
soin de cet être si longtemps fai- 
ble et dépendant, jusqu’à ce qu'il 
puisse se suffire à lui-méme. Le 
monde animal symbolise d'une ma- 
nière touchante eette obligation 
morale des parents envers leurs 
elfants, Les petits oiseaux res- 
tant au nid et. recoivent la :bee- 
uée jusqu'à ce qu'un jour, possé- 
daut au complet les facultés de 
leur espèce, ils s'élancent dans les 
airs pour chercher eux-mêmes 
leur päture. Ainsi l'eufant doit 
rester sous la protection de ses pa- 
rénts jusqu'à ce qu'il puisse, non 
éeulement exercer les actes de la 
vie animale, mais aussi ceux de de 


mie 

et, prenant sa volée vers là 
fin dernière de l'homme, rewplir 
ns gs g: + PARA j È 


Rs hatih pig ta 


tuisonneble; jusqu'à ce qu'il 
penseret vouloir par lui. 


dans, 


am. 


[iei-bas le rôle assigné par le Créa- 


teur 


{l'éducation humaine ne 


nature l'homme fut wuni 
moyens surnaturels ponr y attein- 


|dre efficacement. 


L'ordre purement naturel n'a 
jamais existé de droit, un seul ins- 


Songez-y bien; cette oeuvre etant, sur aueun point du globe 
s'opère! N'oublions pas que dans ces dis- 


pas toute seule. 11 ne suffit pas de|cussions il s'agit de nous, 


chré- 


[laisser grandir l'enfant pour qu'illtiens du vingtième siècle et mem- 


aoit bien élevé, L'enfant n'est pas 
le 


|porté à chercher avant 
bien de la nature raisonnab}s. 


tout 
La 
{faut done se faire violence 


(real. Il a besoin d'une aide 
réagir contre les attraits de la na- 


cilesiture inférieure. Les parents l'y 
l'Etat. Sonlaideront en exerçant sur lui 


sa nature rebelle, Ils tiennent 
pour cela de Dien une autorité 
qu'ils ne peuvent #bdiquer. L'en- 
fant appartient au père, mais bien 
plus rigoureusement que sa terre 
ou sa maison. J1 peut, s’il le veut, 
donner où vendre ces proprié 
matérielles, et quoiqu'il leur at 


ri. 


sa responsabihité envers son 
fant., C’est toujours lui qui 
loué ou blimé avec justice, 


t6s 


| 


bres de l'Eglise catholique. L'en- 
fant nait dans l’ordre surnaturel, 
et son père doit l'élever dans cette 


et naturelle, une 80-| jouissance sensible l’attire et la! économie de la Providence, le mu- 
c'est la| nature animale l'emporte; il lui! nir des moyens pour arriver à sa 
pour|fin sublime, Jui 

en. | vouloir le bien intellectuel et imo-| dépôt des vérités 


le 


que 


transmettre 
révélées 


pour! Dieu lui-même est venu apporter 


| 
{1 
leur!l'ordre surnaturel. L 
les droits delinfluence, en employant la coerci-|est la gardienne officielle de la Ré- 
{tion morale et physique pour plier 


au monde. Le père doit done être 
l'éducateur de son enfant dans 
Or, l'Eglise 


vélation. C'est done sous sa haute 
direction que le père de famille 
doit accomplir l'oeuvre double. 
ment sacrée de l'éducation, oeu- 
vre sainte dans sa fin et dans ses 
moyens. Ce n'est pas senlement 
un homme, c’est un chrétien qu'il 
faut former. 
L'Etat, société 


naturelle, n'a 


|ve ensuite, il n'en est plus réspon: pas de droit direct sur la Révéla. 
sable, Mais jamais il ne dégagera tion, 


ni sur les moyens surnaturels 


en-! qui conduisent l'homme à sa fin. 
TA | TJ] n’a done pas de droit direct sur 
Sui-| l'éducation qui est 


le développe- 


vant la bonne on Ja mauvaise édu-| ment de l'honune tont entier dans 
cation de su pragéniture. Il en ré-|l'état actuel de civilisation chré 


Auteur, Le droit naturel astreint, 


insti.|Pondra devant l'humanité et son| tienne. 


au nom de l'humanité, et pas seu-| Faillite de la nature humaine sans 


lement au nom de la patrie, le père 
de famille à conserver la vie à son 
enfant à lui donner son plein 


et 


| développement. Nous avons dans 


l'histoire des exémples d'une in- 
tervention fautive de l'Etat. Ain- 
si quelquefois un gouvernement 
décréta la mort des enfants qu'il 
jugeait inutiles au acvvice de l'E. 
tat nctuel de la patrie, au risque 
de frustrer ainsi les intérêts plus 
universels de l'humanité. 

Les inagistrats de Sparte enjoi- 
gnaient au père d'exnoser sur le 
mont Taygète, pour l'y laisser pé- 
rvir, un enfant mal conformé, sous 
le prétexte que, ne pouvant deve- 
nir bon soldat, il serait inutile à 
la patrie guerrière, ; 

Le père de famille a des devoirs 
plus impérienux que ceux imposés 
par l'Etat, Il est homme avant 
d’être citoyen. Il relève de l’hu- 
inanité et de son Auteur avant dé 
dépendré de sa patrie, Un instinet 
gravé dans son coeur, d'accord 
avee la loi innée imprimée dans 
son intelligence, lui persuade qu'il 
peut résister à l'Etat infanticide 
et que son enfant pourrait bien 
après tout n'être pas totalement 
inutile à l'humanité, Se dressant 
dans sa grandeur morale le père, 
le propagateur de la vie humaine, 
peut dire à l’Etat : ‘‘Je récuse ton 
jugement et j'en appelle à l’hu- 
manité que je représente, à l’Au- 
teur premier de dx vie.” 

Quelle compétence l'Etat  pos- 
sède-t-il pour se prononcer sur l'i- 
nutilité générale et absolue d’une 
personne humaine? — Est-il le 
maître indépendent de l’humani- 
t6? — En est-il l’auteur? — Lui 
a-t-il prescrit su fin? —- Si pareil- 
le puissance lui est déléguée, qu'il 
produise ses lettres de créance. — 
Ïl n'en a pas. — Dès lors, quelles 
erreurs lamentables il peut come 
mettre dans ses illégitimes juge- 
ments de vie ou de mort! 

Un enfant nait en Angleterre, 
si faible, si délicat, qu'il ne peut 
partager les jeux athlétiques de 
ses comdisciples. Retiré à l'écart 
il vaque à des exercices moins via. 
lents. Devenu jeune homme il va 
un jour s'acheter un prisme et 
fait le premier l'analyse de la lu. 
mière ; ensuite il pèse la terre, dé- 
couvre la gravitation universel», 
devient Newton, le plus grand 
homme de science de son pays et 
peut-être du monde entier, Le 
grand Newton, à sa naissance, 
était-si petit qu'il eût pu être logé 
dans une mesure d’une chopine. 
Né à Sparte il eût été exposé sur 
le mont Taygète pour y mourrir, 
étant jugé incapable de jamais 
porter l'épée grecque. 

Le eoeur du père comprend 
mieux les ressources possibles de 
son enfant et l'intérêt général de 
l'humanité. Dans l'ordre naturel 
le père est done bien l'éducateur 
en chef de ses enfants. L'Etat peut 
intervenir seulenrent dans certains 
cas accidentels et suppléer le dé- 
faut des parents négligents. 


De droit surnaturel l'éducation 
est aux parents et à l'Eglise 


Dans l'ordre surnaturel les po- 
sitions soat eucore plus nettes et 
plus tranchées dans le mème sens. 

Le genre humain tont entier est 
bien dans l'ordre surneturel ; :l y 


a toujours été et il y sera toujours. ne : 
Éenenre cnrs dar art Mt ce courge: à 
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révélation surnaturelle 


Jetons maintenant un coup 
d'œil sur l'histoire des peuples 
qui, de fait, n’ont pas joui des lu- 
mières de la révélation surnatu- 
relle, L'Etat, dans ces circonstan- 
ces, h'a pu ni acquérir, ni conser- 
ver au genre humain une connais- 
sance suffisante des vérités pure- 
ment naturelles de Ja religion. 
Avant Notre-Seigneur, ct en de- 
hors du peuple juif éclairé par a 
révélation, quel empire, quel état 
possédait les connaissances suffi- 
éantes de Dieu et de la religion 
pour ubserver la justice et la mo- 
ralité? Aucun. 

Les plus grands philosophes de 
l'ontiquité, doués d’un génie 
trenscendant, étaient dans l’in- 
certitude sur des vérités fonda- 
mentales de la religion naturelle. 
Leur enseignement, sublime par 
endroits, était déparé par des 
principes injustes et immoraux. 
]is ne purent ni se faire écouter 
du peuple, ni le moraliser. .. Fail- 
lite de la philosophie naturelle. 

Les plus sages législateurs ont 
promulgué des lois contraires au 
droit naturel: ils ont sanctionné 
la polygamie, l'esclavage, le droit 
de vie et de mort des parents sur 
leurs enfants, des maîtres eur 
leurs esclaves, l'idôlatrie, le culte 
des vices... Faillite de la législa- 
tion naturelle. 

Le pouvoir de l'Etat sans lu- 
mière suffisante était despotique, 
arbitraire, et succombait souvent, 
comme César, par suite de ses ex- 
cès... Faillite du pouvoir civil 
naturel. 

Ces essais infructueux de la na- 
ture vers le progrès social et mo- 
ral ont duré pendant des milliers 
d'années pour arriver sous Augus- 
te à une corruption générale où le 
genre hnumaifh inenacçait de som- 
brer dans la boue de ses vices. Le 
génie, la puissance des armes, le 
pouvoir eivil, tout à fait banque. 
route.., Faillite totale de Ja na- 
ture humaine. 

Du haut du ciel Dieu regar- 
dant le morde se riait des folies 
des hommes qui voulaient se pas- 
ser de lui et quand la corruption 
devenait trop universelle, Il puri- 
fait la terre par le déluge, par le 
feu ou par des châtiments salutai- 
res, — Enfin, sa bonté l’emporta. 
Le Fils de Dieu descerdit sur la 
terre pour sauver le monde, TI 
établit son Eglise. Douze apôtres, 
homme de basse extraction, se 
partagèrent l'univers et le dernier 
d'entre eux, saint Jean, n'était 
pas encore couché dans le tombeau 
que l’étendard de l'évangile flot. 
tait sur toutes les plages, La face 
du monde était changée, L'escla- 
vage fut aboli, le mariage rétabli 
davs son unité indissoluble, la fa- 
mille reconstituée, la fraternité 
des hotmnes commence à régner. 

Les vertus les plus sublimes 
fleurirent sur la terre, La vie di. 
vine infusée dans la société hu- 
maine fortitie le génie naturel de 
l'homme. La civilisation moderne 


européenne, parce qu'elle était 
chrétienne, dépassa celle des 
Egyptiens, dés Assyriens, des 


Assyriens, des Grecs et des Ro. 
ins comme l'âge mûr dépasse 
‘enfance. La civilisation 


es 


Destiné à une fin au-dessus de falsurface de lu terre; elle est des- 
de{cendue jusqu'aux dernières clas- 


ses, jusque là réfractaires aux en- 
seignements des philosophes, 
mais dociles aux lumières de la 
révélation. La masse des peuples 
a ét6 relevée de son état d’abjec- 
tion et sanctitiée. C'est l'oeuvre 
de Dieu. L'homme est un être es- 
sentiellement religieux. L'histoire 
du monde est celle de l'action di- 
vine au milieu des hommes. Elle 
se divise en deux parties: avant 
Jésus/hrist; après Jésus-Christ. 
Ab! vous voulez sauver le monde, 
le relever, faire son éduention. Il 
n’y à qu'un Educateur, c’est 
l’Homme-Dieu, personne à dou- 
ble nature par union hypostati- 
que. Et l'homme ne peut arriver à 
aucun autre développement qu'à 
celui d'Howme-Dieu, personne à 
donble nature per adoption di- 
yine. 

Viser à développer l'homme seul 
sans développer en même temps 
cette participation de la vie divi- 
ne, qui est en nous, est 1me absur- 


dité et un blasphème, puisque 
c'est dire à Dieu: ‘Nous serons 


mieux sans vous.’ La nature hu- 
naine, dans l'état historique où 
ele 6e trouve actuellement, ne 
peut se suffire à elle-même, Ce 
composé d'un corps et d’une âme 
he peut, sans un secours venu d'en 
haut, arriver à son développement 
naturel. Cette affirmation peut 
paraître paradoxale, mais elle est 
rigoureusement vraie. L'âme et le 
corps sont opposés dans leurs ten- 
dances, et si vous les laissez à eux- 
mêmes, le corps finira toujours 

ar faire tomber l'âme dans le 
bourbier de ses passions animales. 
Le composé humain porte en lui- 
méme un désaccord entre ses par- 
ties constituantes et requiert nn 
élément divin pour se maintenir 
dans l'ordre et l'harmonie. Si cet 
élément surnaturel fait défaut, 
c'est le corps, c’est la bête qui 
l'emportera. 

Répandez l'instruction, donnez 
au peuple des principes, donnez- 
lui des motifs naturels, donnez-lui 
raême du talent pour tes compren- 
re et attendez le résultat : il sera 
toujours la faillite attestée par 
plus de six mille ans. d'expérien- 
ce historique. 

L'Etat devenu éducateur ne 
peut se charger de transmettre à 
ses élèves le dépôt de la révéla- 
tion, il n'a aucune compétence 
pour cela. Il doit done exclure de 
son programme la religion révé- 
lée, Mais comme iln'ÿ a 
d'autre vraie religion, l'Etat, en 
excluant la religion révélée, ex- 
clue Dieu; il apostasie, il retour- 
ne au paganisme, 

Mais, non, dira quelqu'un. Vous 
exagérez. L'Etat se rhargera de 
l'éducation naturelle et le père de 
famille, sous la direction .de l'E- 
glise, donnera l’éducation surna- 
turelle. A l’Etat le naturel, à l'E- 
glise le surnaturel. Chacun sa 
part respretive. 

Mon cher ami, vous tranchez la 
avestion en vrai Salomon. Vous 
séparez l'enfant en deux, mais les 
parts sont inséparables comme 
l'âme et le corps et ne peuvent 
vivre l’une sans l'autre. Le surna- 
turel doit animer de naturel, 
Vous traitez le surnaturel comme 
une spétialité séparable, comme, 
per exemple, la musique et le des- 
sin. Et c'est justement là votre 
erreur. L'enseignement est divi- 
sible en différentes matières, tan- 
dis que l'éducation est indivisible, 
L'éducation, c'est l’aide donnée à 
l'enfant pour lui apprendre à se 
diriger de tout lui-même vers 
Dieu, auquel il doit répondre de 
tous les moments-de sa vie. Et par 
votre séparation absurde vous lui 
montrez, par un.exemple prati- 
que, à mettre une portion de sa 
vie, en dehors du domaine de 
Dieu. 11 y a des spéciolités-dans 
l'instruction, mais dans l’éduce- 
tion Dieu est une .universalité, 


La mentalité du maître fait 
l'éducation 


D'ailleurs l'instfietion#tonimée 
par -un professeur vivant ne peut 
se séperer de l'édueation. La men- 
talité du maître imprègne tout 
son enseignement, 

Quelques exemples feront com- 
prendre comment la mentalité 
d’un professeur incroyant ou in- 
différent paraîtra dans ses lecons. 

En philosophie él versera facile. 
ment dans le scepticisme, le maté- 
rialisme, l'agnosticiemt, On s'en 
apercevra trop tard, 

En physique il proclamera l'é- 
ternité de la matière, nierk J'ob- 
jectivité des couleurs pour exmbar- 
rasser les croyants de la réalité 
des espèces eucharistiques.. 

En biologie il que l'âme 2et 
lation de.;l'instinet, que 

est un singe perfection- 


: fa PA À 


1 


pas; 


né, qu'il viendra un jour à pou- 
voir contrôler sa propre destinée. 
Ce fut là le mot final à une con- 
férence à notre université. 

En mathématiques il dira que la 
certitude des autres sciences n'est 
rien, surtout celle de la religion. 

Eu grammaire, en littérature, il 
ne choisira que des exemples soi- 
gneusement expurgés de toute no- 
tion de surnaturel et de la reli- 
gion. 

En chimie il proclamera que l’o- 
rigine du monde est dû à l’atôme 
éternel]. 

Enfin il louera surtout les au- 
teurs et les ouvrages de tendance 
irréligieuse. Le vrâi savant, dire- 
t-il, examine, cherche les canses: 
le chrétien voit Dieu partout, 'ado- 
re en aveugle. 

C'est une autre phrase 
conférence à l’Université. 

C'est une hypocrisie et une ab- 
surdité que de dire qu'un profes- 
seur n'’imprègnera pas tout son 
enseignement de sa mentalité, 1] 
ne restera pas dans le nature, mais 
il formera ou déformera l'éduca- 
tion surnaturelle de l'enfant. 

Il faut done de toute nécessité 
que l'Eglise dépositaire de la ré- 
vélation chrétienne puisse exercer 
sa haute surveillance sur l'ensei- 
gnement, sur les programmes et 
sur les professeurs, Autrement on 
profiternit de l'instruction pour 
pervertir les élèves. 

Ce n’est done pas sans raison 
que Pie IX a condamné la propo- 
sition suivante : 

‘*Les catholiques peuvent ap- 
prouver pour la jeunesse un plan 
d'instruction se séparant de la foi 
catholique et de l’autorité de 1Æ- 
glise; où l’on traite exclusivement 
ou en premier dieu de la science! 
des choses naturelles ou des biens | 
à poursuvire dans la vie sceiale | 
terrestre.’ (Quanta cura, No 48). 

Un certain M. J. MacLean, éeri- | 
vant dans le Free Press du 20 jan-! 
vier 1917, émet la proposition sui-| 
vante: ‘La vérité est pe ar are 
organisation religieuse n’a dans 
l'Etat d’autres droits en matière | 
d'éducation que ceux que l'Etat 
veut bien lui accorder. ? 

Or, voici la proposition 45ème 
condamnée par Pie IX dans l’en- 
cyclique ‘Quanta eura’’: 

‘La direction des écoles publi. | 
ques peut et doit être attribuée à 
l'autorité civile, attribuée de # 

| 


d'une 


sorte qu'on ne reconnaisse À au- 
cune autre autorité le droit 
s’immiscer dans ces écoles.” 
On voit que cette prétendue vé- 
rité proclamée par M. MacLean 
est condamnée par le Pape. Or, 
M. MacLean accuse Mgr Cherrier 
et le collège de Saint-Boniface 
d’être exagérés, d'être plus ca- 
tholiques que de Pape paree qu'ils 
ne pensent pas comme lui, M. | 
MacLean. 

Nous avons vu amplement, en 
nous appuyant sur la raison, que 
le droit d'élever les enfants appar- 
tient aux parents à l’exclusion de 
l'Etat, mais sous le direction de 
l'Eglise, Cette doctrine est bien 
velle de l'Eglise catholique. Elle 
«st enseignée dans tous nos ma- 
suels de philosophie, ici, à Qué- 
bec, aux États-Unis, en Envope, à 
Rome; j'en prends à témoin Mgr 
l’Archevêque et quelques prêtres 
&u diocèse qui ont étudié dans la 
Ville Eternelle. 

Il est vrai, cependant, qu'en dé- 
cembre 1891, M. l'abhé Bouquil- 
lon, D. D., professeur de théologie 
morale à l'université de Washing- 
ton, soutint que d'Etat avait un 
druit spécial et propre, en matière 
d'éducation. Je n'entrerai pas 
dans les détails de cette fameuse 
controverse, Qu'il me suffise de 
dire que cette opinion surprit l'im- 
mense majorité des théclogiens 
catholiques. Cette nouvelle doetri- 
ne aboutissait logiquement à des 
conclusions pratiques contraires 
aux décrets des Conciles de Bal- 
timore. Léon XIII, dans une lettre 
au Cardinal Gibbons, enjoignit à 
tons. les catholiques des Etats- 
Unis de cesser cette controverse 
et de s’en tenir en pratique aux 
directions des Conciles de Balti- 
more au sujet des écoles paroissia- 
les catholiques. 

Cette controverse n'entre pas 
dans mon sujet. Car, j'ai entre- 
pris de prouver que l'Etat ne sau- 
rait être éducateur en chef, qu’il 
n'a pas l'autorité suprême en ma- 
tière d'éducation. Il lui appartient 
certainement de Essai et d’ai. 
der les parents dans l’accomplis- 
sement de leurs devoirs en cette 


de 


matière. A-t-il des droits propres|do 


en éducation et jusqu'où vont ces 
droits? Ces questions sont com- 
xes et je n'ei pas à les traiter 
cette conférence. Mon but 
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séquemment, l'Université d'Etat, 
l'école d'Etat sont des  instiiu- 
tions établies contre le droit ina- 
liénable des parents sur l'éduea- 
tion de leurs enfants. Ce droit est 
évident. Il est violé dans notre 
province du Manitoba. A nous de 
protester au nom de la vérité et 
le la liberté sans nous embarras- 
ser dans des questions philosophi- 
ques intéressantes, sans doute, 
nrais qui n’ajouteraient guère de 
lumière à cette vérité fondamen- 
tale, à la portée de toutes les in- 
telligences, et que l’on peut 
énoncer d'une manière plus elai- 
re que la suivante: Ce n'est pas 
à l'Etat, mais aux parents qu'ap- 
partient en premier lieu l'éduca- 
tion des enfants. 

Econtons maintenant la gran- 
de voix de Léon XII. Dans son en- 
cyclique ‘‘Affari vos’ adressée 
aux évêques canadiens le 8 dé- 
cembre 1897, Léon XIII dit ce qui 
suit : ‘L'acte d'union à la Confé- 
dération avait assuré aux enfants 
catholiques le droit d'être élevés 
dans des écoles publiques s*.on les 
prescriptions de leur conscience ; 
or, ce droit, le parlement du Mani- 
toba l’a aboli par une loi contrai- 
re. C’est une loi nuisible. Car il ne 
saurait être permis à nos enfants 
d'aller, demander le bienfait de 
l'instruction à des écoles qui igno- 
rent la religion catholique ou qui 
ja eombattent positivement, à des 
écoles où sa doctrine est méprisée 
et ses principes fondamentaux ré- 
pudiés. Que si l'Eglise l'a permis 
quelque part, ce n’a été qu'avec 
peine, sous le coup de la nécessité, 
et en entourant les enfants de 
multiples sauvegardes qui, trop 
souvent d’ailleurs, sont reconnues 
insuffisantes pour parer au dan- 
ger. Pareillement, il faut fuir à 
tout prix, comme très funestes, les 
écoles où toutes les croyances sont 


ne 


jaceucillies indifféremment ef trai- 


tées de pair, comme si, pour ce 
qui regarde Dieu et les choses di- 
vines, il importait peu d'avoir ou 
hon de saines doctrines, d’adop- 
ter la vérité ou l'erreur. ”” 

Qui niera que les écoles d'Etat, 
telles que nous les avons de nos 
jours, aient les défauts condamnés 
ici par Léon XIII? La doctrine en- 
seignée par ce pontife illustre 
avait été précédemment exposée 
par lui dans un document publié 
lorsqu'il était évéque : 

“D'après la raison naturelle, 
le devoir de l'éducation est telle- 
ment inhérent aù caractère ot au 
pouvoir des parents qu'ils ne peu- 
vent l'abdiquer. L'autorité socia- 
le, par sa constitution, n'est pas 
proprement appelée à se substi- 
tuer au père dans ce grand devoir 
de l'éducation, mais à l'aider dane 
cette oeuvre difficile,” 

Ces principes posés, nous pour- 
rons mieux comprendre la con- 
duite tenue par les catholiques de- 
puis ia fondation de l’université 
du Manitoba et mieux nous ren- 
dre compte de leur position. 


I 
Université et Collèges 


En 1877, Mgr Taché, archevé- 
que de Saint-Boniface, l’archevé- 
que englican Machray, quelques 
ministres protestants et un cer- 
tain nombre de laïques se réuni- 
rent pour s'entendre au sujet de 
la fondation d’une université ar 
Manitoba. Chacun des trois collè- 
ges existant alors: le collège de 
Saint-Boniface, catholique, le col- 
lège St. John, anglican, et le eollè, 
ge Manitoba, presbytérien, aurait 
pu se constituer en université dis- 
tincte et obtenir une charte pro- 
vinciale à cet effet, Ce droit fut 
reconnu par le gouvernement du 
temps. Mais pour avoir plus de 
force et de prestige on préféra se 
réunir, Mgr Taché consentit à la 
fédération des collèges en univer- 
sité à condition que chaque eollè. 
ge garderait son enseignement et 
que l’université ne serait sinrple. 
ment qu'un corps d'’examinateurs 
d'après le modèle de l'université 
de Londres. Cette condition fut 
acceptée, mais quand le projet de 
loi fut adopté à la législature 
Mgr Taché lut avec stupéfaction 
les mots at present ajoutés à son 
insu à la clause stipulant que l’u- 
niversité ne serait pas enseignan- 
te. Il en fut indigné, il protesta, 
mais la loi demeura telle quelle, 

Un monsieur Isbister, charmé 
de l'esprit d'union qui avait pré- 
sidé à la formation de l’universi- 
té, lui légua quatre-vingt mill 
Ilars. - 

En 1885, le gouvernement fédé. 
ral donna à l’université ceut cin- 
quante mille acres de terre, dont 
elle pourrait r à son gré. 
Vers 1890, l'université entra 


ne pet |dans une nouvelle phase. Trois co]. 
sur d'éducation ni dans les] . réunirent 
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Hubotlos: Le collège St John four- 
uit le professeur de chimie, M. 
Kenrick, de collège Manitoba le 
professeur de biologie, Dr Bryce, 
et le collège Wesley le professeur 


de physique, Dr Laird. Chaeun de 
ces messieurs donnait un cours 
intercollégial et percevait seule- 


ment milk dollars d'honoraires 
de son collège, On reconnut que ce 
n'était que la moitié d'un salaire 
| raisonnable et on obligea les pro- 
: fesseurs à n'enseigner que la moi- 
ltié de l'année. 

En 1901, ces trois professeurs 
devinrent professeurs de l'univer- 
sité qui leur donna à chacun mille 
dollars, et leurs collèges respectifs 
laur ajoutèrent ün supplément. 
De ce fait, l'enseignement des 
sciences devenait moitié collégial, 
moitié universitaire; les  profes- 
seurs se trouvaient entre leurs 
collèges et l'université et  ten- 
daient les mains des deux côtés 
pour recevoir leurs honoraires. 

Entre temps le Conseil de l'uni- 
versité se mit en rapport avec le 
gouvernement pour obtenir des 
secours financiers. Il essaya de 
faire nommer et payer les profes- 
seurs par le gouvernement, Celui. 
ci consentit à les payer, mais non 
à les nommer, Comme compensa- 
tion il exigea d'être représenté an 
Conseil par sept membres, en agis- 
sant d’après le principe : ‘‘ No eon- 
tribution without representation. '” 
L'université eut dès lors ses pro- 

fesseurs qui formèrent une facul. 
té, 

Le collège de Saint-Boniface 
n’entra pos dans cette faculté et 
garda son enseiguement indépen- 
dant comme auparavant, L'uni- 
versité, avec ses trois professeurs 
officiels, entrait dans une nouvel- 
le phase et devenait de fait ensei- 
gnante, Les doits originaux des 
collèges étaient-ils changés ? Avait- 
on fait au. collège de Saist-Boni- 
face une situation juridique spé- 
ciale? — Non. — Ii n’y avait en- 
tre le collège de Saint-Bonifnec 
et les autres qu'une différence de 
lait. des autres collèges, en en- 
voyant leurs élèves aux cours uni- 
versitaires, conservaient radicale. 
ment leur droit d'enseignement 
sans l'exercer. Le collège de Saint- 
Boniface conservait ce droit et 
l’exercuit. Ainsi fut maintenu en 
théorie l'égalité des droits, Grâce 
aux efforts de nos représentants 
au bureau des études et au con- 
seil; grâce principalement à Mgr 
Cherrier et au R. P. Drummond, 
notre collège ne souffrit pas des 
changements introduits à l’uni- 
versité. . 

Cet état de choses dura jus- 
qu’en 1910, alors qu'un certain 
parti assez nombreux au sein de 
l'université voulut changer radi- 
calement cette institution et la 
mettre sous lé contrôle absolu du 
gouvernement. Jusqu'à ce mo- 
ment l’université avait été gou- 
vernée par un conseil composé de 
représentants des divers collèges. 
On propose de supprimer ce con- 
seil et de te remplacer par un bu- 
reau de dix gouverneurs, nommé 
par le lieutenant-gouverneur en 
conseil, Ce bureau devait être la 
plus haute autorité de l’universi- 
16, nommer les professeurs, insti- 
tuer des chaires, administrer les 
finances et décider en dernier reg- 
sort de toutes les affaires uuiver- 
sitairs. L'enseignement devait 
ainsi passer aux mains de l'Etat, 
Aucune confession religieuse ne 
devait pas avoir plus de représen- 
tant dans ce bureau des gouver- 
neurs qu'au bureau des travaux 
publics. : 

Par ces changements ainsi pro- 
posés, cn invitait les collèges à 
abandonner les rênes du gouver- 
nement de l’université et à les ré- 
mettre au bureau des gouver- 
neurs, à l'Etat. C'était r 
radicalement et substantiellement 
la constitution organique de l'u- 
niversité, La fédération des collè- 
ges disparaissait pour devenir une 
attribution de J'Etat; le corps 
privé était transformé en institu- 
tion publique, La personne moraie 
et juridique perdait son identité. 
En devenant université d'Etat, 
comment la fédération des collè- 
ges pouvait-elle réclamer les droits 
et privilèges qui lui avaient té 
conférés comme institution pri- 
vée? Comment pouvait-elle conti- 
nuer à jouir du legs Isbister, 
terres du Dominion? Ce n'était 
plus la même personne morale et 
juridique, 
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LES ANIMAUX DE FERME 


mAals vons ne 


Vons avez beaucoup écrit des vaches, me 


parlez pas de la race de vaches qu'il faut garder 

Je vous ai dit les trois grands r« 18 « n ent « { es 
vaches: Le fumier, la viande, le jait 

Quant à la production du fumier, tons s'accordent à reconnaître 
que la race ne compte pas. Peu importe ice, nos vaches dét 
ont les mauvaises herbes et « ®; 
pour obteni ésultat, il ne faut p 
terres du gouvernement ou celles de ses voisin lrop de eulti 
teurs ont peur de ectte loi qu'on app ‘‘Herd Law’”. T 
cultivateurs aussi cherchent des terres divisées en pâturage natur 


1 


et en terres hautes pour le grain. Un homme qui veu‘ êt g 
de son titre de cultivateur doit prat 1 

deux ans de pâturage, deux am 

Avec des retours d patates, } d'ind ( 1Z 

culture intelligente, la seule qui paye. Le fumier est la base de 


cctte culture et le moyen le moins d spendiuex de main 


Done le fu 


plus important, que s d tte le vos 


Wier est un 


terres en bonne condition 
sinon le 
importe leur race 

Mais il faut aussi songer à faire de la viande. Cela paye émor- 
mément, Songez que le boeuf sur pied se vend 9 sous la livre. 
] des ‘‘courtes-cornes’”, ‘‘Short 


revenu, 


On conseille dans ce cas la race 


Horns’’. Ce sont de solides et bons animaux, ne craignant pas le 


froid et de robuste santé. Ce sont des animaux qui coûtent cher. 
Les veaux tiennent les 7% di ‘producteur D) si vous gard | 
des vaches, vous pouvez à peu de frais reno er voire troupeau, 

Mais le lait es@ un des meilleurs revenus de ‘la vache, Ces 
Meourtes-cormmes’’ sontælles de bonnes laitiè 

Que certanes races vaillent mieux lés es { { autre pou!’ | 
la produetion du lait, c'est certai Mais touts aCCS ssent 
de bonnes et de -muuvaises laitières. Tout dépend de la manière 
d'élever vos genisses. Si vous Clevez les “votres s us OCCup: 
de leur nouriiture et de leur breuvage, si l'été vous les faites rôtir 
au soleil-et marquer par les mouches, si l'hiver suivant vous les 


hivernez dans leur fumier, de cette façon-là ne en faire 
des vaches à lait quand même vous auriez payé bien cher pour les 
mères ou le reproducteur. 

Les veaux doivent pendant deux ou trois semaines avoir du lait 
sortant du pis de pé 
au lait écrémé et réchauffé un peu de tisane de graine de lin, puis à 
cette tisane, qu'il ne faut jamais-gmployer à profusion, on mêle du 
gruau assez clair d'abord, mais bien euit. Au printemps, le trèfle 
d'odeur ou la luzerne commence à montrer leur tige. (Coupez-en et 
donnez-en aux veaux dans l’étable, Un veau ne doit durant le 
premier été ne souffrir ni du soleil ni 

Quelqu'un me dit = 

De cette facon, les veaux seront 
jamais de bonnes vaches à lait 
s’habitue à faire de la graisse. 
grasse. Elle a bon appétit 


pensez p 


des mouches, 
‘Mes veaux, je les laisse avec la mère.” 
us ils ne feront 


ainsi élevé 


gros et beaux, m 
L'estomac d’un veau 


Une bonne laitière n’est jamais bien 


ns 


Son estomac qui n’est pas habitué 


le partie de la nour 


faire de la graisse, convertit en lait une gran 


ture qu'elle prend. 


N.C. JUTRAS, ptre. 


DERAILLEMENT À WINNIPEG |sieurs minutes il resta étourdi. I 


| put bientôt cependant 
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passer à 
Winnipeg, 9. Le train qui &!rection des soins aux b 
emporté d'iri vers l'est ie 233ème | ain, 
bataillon Canadien-français à su-!tous endormis au moment de l’ac- 
bi un désastre pendant la nuit.|cident, Â 
vers 2 heures du matin. Quatre ou! Voici les noms de e°ux qui sont 
cinq pullmans ont roulé en bas de |à l'hôpital Général: les soldats J. 
la voie, Deux hommes sont proba-|Goffott, V. Therrien, J.-B. Ri- 
blement ruortellement blessés et|chard, F. 
une quarantaine le sont plus ou 


avait 300 hommes sur Je train 


moins gravement. Les deux per-[T, Mercier, Rondellet, Martin, E. 
sonnes qu'on croit frappées à | Tissies, Mollier, Vannier, Laver- 
mort sont le docteur Rousseau, |gne; les sergents Targon et 


" ; lolvanty 
sembail et le ce: poral D Vives 


médecin régulier du bataïllon et 


che, puis pour quelque temps l’on peut méler| 


{travers la fenêtre et prendre la di-| 


ssés. Ï ÿ | 


Fredette, E. Cyr, M.-A.) 
Wollman, R.-H.,Biron, Layermore, ployés par l’Amirauté. 
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g10n et patriotisme : Sir Adolphe. sé. n dns aux ou- 
B. Ronthier, — Officiel du Comité! "eaux du ‘‘Franc-Parleur'”, Qué- 


P. L. F: Une direction: Les!Dec, remise aux libraires, 
‘Prières pour la race’: Pour les ——— 42 022-2—— 
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— Au service des intérêts fran. : 

Içais: Rabiement catholique et 4e Lunse:l @'adnumestration qu 


français, par Senex, de la (Croix, | Club ‘‘Le Canada’’, à une eu- 
Montréal: Sir Lomer (dis. | Mon spéciale tenue à cette fin le 
cours de Toronto ts.17 février 1917 a adopté la résolu. 


[Pape Benoît XV avait fait 
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des re- 


avait été pratiquement enfermélet la nationalité canadienne-fran.|s0it envoyée à la famille du dé- 
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Ï 
| | 
| dans son palais. caise: Extrait d’une lettre pasto- | FUN! et à la presse, | " LIN | ao | . 
| RE a à ST © EE jrale de S. G. Mer Bemard, évê Pour copie conforme | nu “a in, \ 
| |que de Saint-Hyacinthe. — Bi-| vit se ï cs 4 | pe ri 
CONTRE LES SOUS-MARINS |bliographie: l'Alnanach du Sa-! gunbare pari C. W.. 251 
cré-Coeur; Poèmes épars de Jo-| . + RP LOL | ne" | 
re iseph Lenoir-Rolland, dans la ‘‘Bi.| Winnipeg, de 7 février 1917 | 3 ©. W....,| 235% | 
: 2 . 1. ., L ! ' 
|Le meilleur moyen de se protéger |hliothèque laurentienne com-| 222 2 — | k pb | | 
contre les attaques des sous-ma- | pilations commentaires de M, Ca-| : | Rejet: | 299%%4 
, rins est encore les canons de 4/sunir Hébert, — ‘L'homme véri. | L'A. C. J, C AU MANITOBA | | | 
à 6 pouces sur les ponts des na-|iable: P, Janet. su | Gap 
vires. — Les ‘|U'' détruits. Prix de l'abonnement au Croi-| 


sé, 50 sous par #n; adresse postn- Parmi ceux que la guerre sou- 
le: No 126, Casier, Québec. ligne pour leur bravoure, l'A. C 
Malgré auel 1. C. au Manitoba a l'honneur de 


New-York, 10 


Voici deux ordres du jour relatif 
à deux d’entre eux : 
Robert Martin, nommé briou. 


" H | j 

les chiffres donnant le nombre ea. {compter un certain nombre de ses 

as étrnita nar 1 av: na !membres. Ts se conduisent bra- 
sous-marins aetruits par les navi- Q |ImCrnores. ris conduisent en pra 

le l'Entente ne mulent être | CPAND CONCERT POUR LES) mes os se conduisent en bra 
res de ntente ne puissent étre PAUVRES £ me S $ lon 
connus à cause de la censure, 01 

Ll 


[apprend ie que le feu direcb des GER 
Lane placés sur les ponts des | 

| vaisseaux de guerre et des navires 

lauxihaires ont été le meilleur 
[moyen de défense jusqu'à présent. 


M veau de rs et prets cd air le 1 octobre 1916. ‘Agent de 
quelques jours nous irons enfin laison, lerme et courageux, por 
nous griser de musique et delt2t Un pli, a été blessé à la poi- 
pres [trine par un éclat d'obus, à con 
Itinué son chemin sous un violen 
bonmbaremuent et n’est allé se l'ai. 
re soigner qu’une fois sa mission 
terminée. ’’ 

J.-Hilaive de Moissac, 1250 Ré. 


| Afin de combattre la menace 
sous-marine, la Grande-Bretagne 
|a adopté différents moyens pour 
prendre les sous-marins. Quelques 
uns de ces moyens ont été aban- 
donnés parce qu'ils ne donnaient 
pas de résultats. Une autorité na- 
vale disait hier soir: Nous avons 
trouvé que les canons de 4 à 6 
manoeuvrés par de 
canonniers ont été jusqu'ici l’ar- 
me la plus efficace, Je sais person- 
nellement que deux et trois sous- 
marins ont été détruits pendant 
une journée de cette manière. 


Nous n'avons qu'à sortir de nos 
bourses une légère aumône pour 
cord ge ed ge D giment d'Infanterie. Ordre du 
sortir de leur gosier les sublimes Régiment 125. : ‘‘Calme et brave, 
accords qui font presque pleurer. {blessé en entrainant son escouade, 
Qui, faisons sortir de nos bourses | °°1$ le feu des mitrailleuses le 25 
l'obole du pauvre et nous serons |P'°"bre 1915. 
récompensés en entendant Nico Cercle Saint-Claude 
Poppeldoff faire sortir des fibres de l'A. C. J. C. 
de son violon les harmonies ravis- 

|santes qui font vibrer les fibres du | == 
ous-marin,!coeur, 

pe peut! C'est lundi, le 19 février, .au 

Collège. Qu'on retienne bien et la 
date et sa place. 


0 2 D-2—— 


pouces bons 


nandant de 
va t da 


ns un périsct 


Préviendra les ulcérations de 
la gorge. — Aux premiers ymptô- 
mes qui font prévoir les ulcéra- 
tions et inflammations de la gor- 
ge, prenez une cuillerée à thé de 
l’Huile Electrique du docteur 
Thomas. Ajoutez ui peu dé sucre 
jen la rendre plus agréable, Cet 


| voir à une distance de 3 milles, e 
comme il ne doit pas manquer son 
[coup parce que les torpilles sont 
[très dispendieuses, il ne peut s’ex- | 
{poser à manquer plusieurs fi | "NOTRE DROIT D'AINESSE"'' 
son Coup. Î 

Un périscope à 200 ou 300 ver-| 
ges procure une bonne eïble pour Nous aceusons réception d'une 
[un canonnier, placé à une trentai-| brochurette intitulée  ‘‘Notre 
|ne de pieds de la surface, Un seul! Droit d’Aînesse, où La Question 
obus qui arrive au but suffit par-| Bilingue”’. 
ce que !Ies sous-marins 
construction légère, 


te huile préviendra l'irritation 
des tissus, leur uleération et l’in- 
flammation si douloureuse. Ceux 
qui sont périodiquement sujets à 
C'est la traduction d'une confé-lees maux de gorge devraient tou- 
rence faite à. Vancouver M. jours avoir à leur portée 
D'autres moyens sont aussi em-| Donald Downie. huile, 


sont de 


par 


cette 


2-22 ———— 


un nègre qui faisait le service! A l'hôpital Saint-Boniface, i : | Rene 

d'un Pullman. a Wm. Vaus, cuisi ier, et le sol-| Bridgeport, Ct., 7. — Après que| QUE VOTRE ARGENT 
Les blessés ont été ramenés à dat Do Lesd [ John Banks, un garçon de buvet-! 

Winnipeg, Le bataillon est com-! Au bureau du Grand Trone P: "|te, eut perdu connaissance tout à! 


mandé par le lieutenant-colonel |cifique à W ADO. QU dit qu 
Leprohon., La locomotive et | tram à Genis ä 1.25 d.mn., à qua 
deux premiers wagons passèrent | rante miles de Winnipeg. La 
sans encombre sur le point où un}|se de l'accident c'est un rail brisé 
rail était brisé, mais le wagon sui- 
vaht sortit de la voie € 


les 
cau- 
+ 


LE CARDINAL MERCIER 


t entrait 


(NE 12! eonp dans un café de cette ville, 
"lun médecin et 


|pelés, 


l'ambulance de 
l'Emergency Hospital furent ap- 


COMBATTE 


POUR VOUS AU FRONT 


Le docteur $, I. Aranki exnmi. 
na John Banks, et il annonca qu'il 


les quatre autres chars en bas d | était bien mort. On mit le cadar re ACHETEZ LES 
remblai, qui est très à pie à cet| dans la voiture d'’ambulanee et 
endroit. | k È on partit pour la morgue de Cul- 4 
Quand l'accident se produisit, [On craint à Rome que le primat|liman et Mullin. è CERTIFICATS-ÉPARCNES DE GUERRE 
le lieut-colonel Leprohon était en-} de Belgique n'ait plus la per-| Encore de l'ouvrage pour Pan pe : 
dormi dans sa couchette, Il fut 


Jancé sur l'autre côté du wagon L r C 
avec une telle force que pour plu-| tican. — Les dernières démar- 


ches du cardinal. 


Une pilule végétale. — Les! Paris, 10, — Une dépêche de 
principaux ingrédients des Pilu-| Rome au ‘‘Temps’’, dit | 
les Végétales de Parmelle sont la Dans s les du Vatican on; 
dent-de-lion et le mandragore, sé-lest pratiquement sans nouvelle! 
datif et purgatif, mais absolument | du Cardñ Mereic ton com-|! 
iuoffensifs dans leur aetion., Ils!mence à croire dans les es! 
purgent et purifient et ont un ex- ecclésiastiques que le prélat est 


ito ités| 


cellent effet sur les sécrétions de ! forcément isol par es 
l'organe digestif. Les dyspepti-| allemandes. Cette iso'ation serai 
ques et tous ceux qui souffrent du [une vraie captivité | 
foie et des rognons trouveront! La dernière dépêche au sujet du | 
dans ces pilules, sous une fomne!cardinal Mervier fut reeue aux 
concentrée, ls meillèure médeci- | Etats-Uais, de Londres, le 17 jan. 
ne qui ait encore été offerte. vier, Cette dépêehe disait que le| 


1 


: 


mission des autorités alleman-|ons, dit le Dr Aranki en parlant | 
des de communiquer avec le Va-|aux employés de la mongue. 


| étonnement, sans réfléchir à ce 


* DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


Tout à coup Ranks, que l'on 
croyait bien mort, sortit de sa lé. 
thargie; il se frotta les yeux, et! 
se leva tout d'une pièce. 


REMBOURSABLES DANS TROIS Ans 


—4ù suis-je? demanda-t-il| $ 25.00 Pour $ 21.50 
tout ébahi, ignorant absolument | 5QG.00O A 43.00 
où il se trouvait. | 100.00 se 86.00 

—Mais, vous êtes mort, dit! 


- NE SERA VENDU À LA MÊME PERSONNE QUE POUR #10 
DE CES VALEURS 


l'entrepreneur Cullinan dans son 
; S'adresser à n'importe quelle banque ou aux bureaux 


qu'il disait. | 
| de poste où l’on émet des mandats. 


—Vous pensez cela, répondit 
Banks. Vons vous trompez. 

Et l'homme de se diriger vers 
la porte, pour se rendre à son do-! 
mieile, comme si de rien n'était. 

Le docteur Aranki prétendit 
que c'était un ças de léthargie. 
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DECHARGE veut dire “déchargé” à l'élévateur terminus à Fort Wil. 
liam et Port Arthur. 


INSPECTE veut dire “inspecté” par les inspecteurs du gouvernement 
à Winnipeg. 


La cote pour le grain “tough", “rejeté”, “smutty" est pour ce grain 
déchargé. 


EE 


; Cote a la Fermeture 


Avoine 


Juillet , 170% 


Octobre . ...l 


né v t mb ee le 2 


0 + nn 


ne 


Les plus hauts prix 


Retours prompts et 
obtenus 


satisfaisants 


Le Comptoir Agricole, ‘Limited’ 


LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


CE 


M. Langille, gérant général, ancien inspecteur en chef du 
grain, s’occupera tout spécialement de l'échantillonnage, de 
l'entreposage et de la pesée. 


Avances généreuses sur les connaissements. 
{ BILL OF LADING) 


Il y a profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 


qu’à commission prendront un intérêt tout 
particulier à vos affaires 


Pour tous renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 
ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 


DRASS 


RS 


pr 


-NOVORO 


DU DR, PIERRE 
qui à soutenu l'épreuve d'un usage constant de- 


est un remède 
puis plus de cent ans, I! nettoie le sang, fortifie et vivifie le 
systeme tout entier et donne de la force et de la vie aux or- 
tanes vitales, Préparé avec des hertses et des racines pures et 
salutaires, il ne contient rien que ce qui peut faire du bien, 
Contre la Grippe, les Rhumetismes, les ladies d’'Estomac, 
du Foie ou des Reins, il n'existe aucun remède qui l'égale, 

[il ne peut pas être obtenu dans les pharmacies, mails est 
fourni directement au public par l'istermédiaire d'agents epé- 


Claux, Wil n'y à pas d'agents dans votre voisinage, écrivez aux 
seuls fabricants et propr étaires, le 


LI e 
DR. PETER FAHRNEY & SONS COii 
19-25 So. Hoyne Ave, CHICAGO, ILL. 


AR RCA Em mr 
Sem 


RENTE 


| En Province 


VABEAR 


Qu LEE 
Muse pris 
nier, on 


à Vassar on ne s'a- 
core dimanche der. 


ndu en grand 


AMIE 
Dre chez M ben idry pour notre 
partie de tes hebdomadaire 
Nolia ie nes très bien mm. 
és corn, 'ordinn ir L'heu- 
! veux gor ait M 4 Char. 
0 penmriier de ecnes on 
als à Me , outane 
6:23 
CPTFILTE piu ME urnes 
HOMS me not dus chez M J 
Lfmbert, oi y ent partie de 
re hiet "”, 113, ete, Les invités 
s'e ” rent enchantée d 
er : [TE nt } 
#0 ri 
CRC 
M | J ‘ le fa pit dé. 
tlèré da le de Vassar, Sans 
le secours de MM. Leroux, Char- 
pentiier wler, peut-être cet. 
te hat ur « te) s ‘ ndres 
aujourd" 
ANR 
Naissances 
Lo 96 j eo Mme Georges 
Lambert, nie fille, baptisée Ma. 
rieJen Parrain et marrai. 
ne A1: ot M! Aurèle Boutang. 
LA 4 fé r: Mme Engénie Vi. 
net, uns fi baptisée Marie-An- 
roeJuliet{ Parrain et marrai- 
ns: } \ Vinei 
Je te serre la pince 
| HD D — 
SAINT. PIERRE-JOLYS 
| \ M. Paul St-Arnaud, 
gi] Banque d'Hochelaga 
ici, d juitter dans quel- 
ques jo Morinville, où la 
baru ne succursale 
L Le 
M. Dalphis Lambert eat de re. 
tour «l ge de deux 1O1S 
da * de Québec 
. . se 
AIM. 11 Ilébert et Ernest 
Thérou: ix violonistes de 
bn PAMPATIe, © intention de don- 
| 1 
h ner d le musique dans 
différ s francais du 
comté de Provencher, an profit des 
bonnes oou bravo! 
‘] L : 
| PA { l'attend so pè- 
FE Ces jou our d’un voya- 
ue \ JET %e de Québec, 
b M. (ar Lh pas vu sa fa. 
b mille devuis !3 +. 
i Un St-Pierrot. 
Se <a ——— 
BROAD VALLEY 
1 l t d’être signée 
ët euvas lsputé du comté de 
Saint-Geovg D lui demander 
D We nous fai. avoir la ‘‘drill'” du 
ou: est en ce mo- 
Î nent à | neh, où elle est 
PL immreh “is plus de 4 
D. mois. { qui était chargé de la 
b conduire l'ayant abandonnée pour 
les battages. Et pendant ee teinps- 
à, un bon nombre de nos fermiers, 
principales au sud-ouest, 
souffrent du manque d’eau et 
sont obligés de venir ,chaque jour, 
&’approvisionner au lac Laloutre, 
ee qui n' d’attrayant avec 
| les ‘teinpôt ous subissons 
Ë on ee mont 
È 3 d'ou 


Puisque no 
de te upele, 
vient de 5 
Missaires d'’ 
Saint-Hébe 
rée dansa 
viennent de 


venons de parler 
“ignalons-en une qui 
parmi les ecom- 

du district 
1 sujet d’une soi- 

* que les jeunes gens 
tonner dans l’école 


üle 
uieos 


Deux des unissaires, MM. E. 
Salons et À, B ‘upré, autorisèrent 
cette soir ‘encouragèrent de 
leur présence, mais le troisième, 
M. F. Hébert, refusa  énergique- 
ment eo! cer] même à qui de 


droit pour savoir si une école pou- 
ait'servir de salle de danse. 
Pauvre école, en at-elle déjà 
fait naître des querelles: sans re. 
monter jusqu'aux troubles causés 
par le ehoix de son emplacement, 
nous «! ons la démission de 
M. A. Moricette, qui a été rempla- 
té par M. À. Beaupré, et celle de 
M. J. Læcou, qui eut comme rem. 
plaennt, M. L. Hébert, Deux dé. 
missions à + mois d'intervalle, ce 
n'est déjà pas mal pour une école 
qui he compte que 5 mois d'exis- 
Bionce, et ce n'est peut-être pas 
Liout; attendons lu fine de la tem- 
pète en cours pour connaître les 
Mdégñts qu'elle va canser. 


Le Parigot. 
D —— 
INWOOD 


ignaler 


Lu S février a eu lieu une partig 
euro chez Mine W..U. Cossette, 
inox personnes s'y trouvaient. 
F-W. Showler remporta le 
prix d'honneur et M. M. Kreisb. 
| le prix de consolation. Les 


toaux et le café furent servis 


. 4 
ae 


de leur première partie et remer. 


cièrent Mme Comaette de l8 peine 
qu'elle ‘eat donnée 3 | 
L£ LZ . 1 

Mlle Mari Comvat ré. net tu. | 
[trice de Lock Monar Shoo!, est| 
Ide rot és 

22 ° . 1 
| M. Ernest Laporte est parti en! 
[voyage d'affaires à Hudgson. [| 
ir l Le 4 | 
| … À . 

Lo C'est dépisrable, changer! 
lai Nous regrettons Île dé-| 
+: M. Loughton, qui était! 

embre du 1 ! 1. 8. ©. Club, 
| Boubé, | 
ee © — | 
| | 
| SAINT-ALPHONSE | 
1 | 
| LA 

Lundi dernier, otre bon curé, | 
| m u ipéte « yyanté « ui | 
[qu (LL Di Lake, où son! 
ja niste re x pp | out ir le | 
imariage de M. Ba is Van de; 
| Kerckhove et E Van Dor-| 
|pen La mewe eut eu à 10 heures 
(et ermre 
1 L2 . LL Î 
| L rénédietion du couvi t, an-| 
h cé D Lt 1 est re- 
mise à p is |, ea Î au 
v LL te IT | 

0 à | 

L'inspx He DR at 1 
tre nsné 1! , CSI 1 sl 

oid di S mOon- 

g ( chronésèr che. 

int | 
. | 
Naissances | 
Marie-Emma-Anna Van  Conuvw 
a rt, fille de Léopold Van Cauw -| 

t et No Langevin, baptisée 
le février, Parrain, Henri Lan 
gevin, représenté par M, F. Mi. 
che] : \A) e, Mme Roseline 
Van Cauwlaert, représentée par 
Mme F, Michel. 

Mar ieMade leine-Denia Baron, 
fille de Wilfrid Varon et Théodo- 
CT Therrien, baptisée le s fé- 
vi Parrain, Athanas Lavoie : 
marraine, Corine À, ce Ther:| 
rie 

Pinson. 
+ D D — 
SAINT-JOSEPH | 

Le 31 janvier, en l’église de 
Saint-Joseph, M. Willie Levas- 
seur, cultivateur de Gravelbourg, 
Sask., unissait sa destinée à celle 
de Mile Dorglice Harrison, de 
cétte paroisse, M. Joseph Harri- 
son, de cette paroisse, servait de 
témoin à gu fille, et M. Ernest 
Dionne servait de témoin à \. 
Levasseu La bénédiction  nup-| 
iale à été donnée par M. l'abb 
Martin. Nos meilleurs souhaits dé 
bonheur et de prospérité à l’hen-| 
roux count | 

e e o 

M. et Mme Hylas Fontaine font | 
part à leurs parents et amis de! 
a naissance d'un fils, baptisé Jo-| 
seph-Marcel-Gérard. Parrain et| 
marraine, M, et Mme Joseph Fon- 
taine, ancle ef tante de l’enfont. 

Un lecteur. 


SAINTE-ANNE.-DES-CHENES 


Le 4 février, M. Homère Desro- 
siers faisait baptiser à Sainte. 
Anne un gros garcon, Il recut les 
noms de Joseph-Augnste-Thomas- 
Homère, Parrain et marraine : M. 
et Mine Herve Côté, oncle et tan- 
te de l'enfant 


a 
SAINT-ANTOINE D'AUBIGNY 


“Mariage 
Lundi 


Goulet 


M. 


l'autel 


Léon 


Mile 


le 29 janvier 
conduisait à 
Antoinette St-Jacques. 

Le dîner fut 
St-Jacques et le soir tous les in- 
vités rétirèrent chez M. Wil- 
frid Laferrière, beau-frère du ma- 
rié, Où un excellent repas fut ser- 
vi par Mine Laferrière, On y pas- 


M. E. 


servi chez 


se 


sa la veillée, s'amusant très bien. 
Les invités se vetirèrent à une 


heure très avancée de la nuit, tous 
enchantés de leur veillée. 

Au nombre des invités étaient : 
Le Rév, J.-M. Desrosiers, M. et 
Mme P. Hébert, Mme Elie St- 
Jacques, M. et Mme Charles Mous- 
seau, M. et Mme Louis Laferrière, 
M. et Mine Aifred Chartier, M. et 
Mine Ernest St-Onge, M. et Mme 
Philippe Laferrière, M. Philias 
Dumontier, M. Charles Laferrière, 


eg eu rt 


} | 

Un ennemi de l'asthme.-—[on. | 
nez une petite chance à l'asthme! 
et il gagne imwédiatement du ter- 
rain. Mais traitez-le avec le re. 
mède du docteur Kellogg et il re- 
culera immédiatement. Ce remè- 
de ne permet nas au mal de mar- 
chander, Il va à la racine du mal 
et le supprime. Il atteint les tissus 
les plus éloigués et ne laisse au. 
eune chance xu mal. Avez.le tou- 
jours à votre rortée, 


Tons s'en retonrnèrent enchantée! M. et Mme Denis Kenny, Mme 


grue 


Noël Chartier, M. Hormisdas St- 
Onige, M. Denis Laferrière, M. P. 
Héhert, M. W. Perreault, Mile 
Creteau, Mlle Antoinette Lamou- 
reux, Mile Rose Girouerd, Mile 
Rosa St-Jacques, Mile Cécile St. 


Jacques, Mile Marie-Louise La. 
terrière 
Beau nuage. 
mme 
FANNYSTELLE 
| bon nombre de personnes de 
Fannystelle ont visité Winnipeg 
la semaine dernière, durant le 
‘‘Bonspiel'’. 
CCR 
Mme S. Besse a subie une opé- 
ration la semaine dernière à l’h6- 
pital «de Saint-Bonifare, Elle est 
sous les soins du Dr MeKenty. 
Nous sommes heureux d'ap- 
prendre qu'elle est em convales- 
|cence et q t'elle sera de etour 
par nous sons peu 
CRT 
Mine C. Poitras est en promena- 
de chez des parents et amis de 
Saint-Boniface 
CCR 
Mine Pierre Painchaud vient 
de recevoir Ja triste nouvelle dn 
dé ‘ùs de sa soeur, M EU Joseph 
Lecomte, décédée la semaine der- 
uière ‘à Naint-Léonard d'Aston, 
P. Q 
. L2 L2 


Tel qu'annoncé Ja conférence 
par MM. Bedford et 
Brown, du Collège Agricole de 
Winnipeg, sur les mauvaises her- 
s, à eu lieu lundi le 5 courant. 
M. Alfred Hamei présidait 
semblée et MM, les conférenciers 
traitèrent des sujets très intéres- 
sants pour les fermiers. 

M. Bedford, dans une lettre au 
secrétaire de l’Association d'Edu- 
cation C. F. regrettait de ne pou- 
rendre à la demande de 
celui-ci en envoyant un conféren- 
cier de langue francaise pour la 
circonstance, car, dit-il 


avons pas, 


donnée 


1h4ù 
| as- 


voir ge 


nous n'en 


Nous croyons C4 padant que sut 
les 50,000 Canadiens francais ou 
personnes de langne française que 
province, il y ait 
moyen de trouver un conférencier 
qui serait capable de nous adres- 
ser Ja parole dans notre belle ]an- 
maternelle 

A messieurs les directeurs du 
Collège Agricole de Winnipeg de 
se mettre en règle pour le futur, 


contient Ja 


Samedi prochain, le 17 février 
à S heures pm., dans les salles de 
annuelle de 
l'Association d'Education, ayant 
pour but l’élection des officiers 
pour l’année 1917. Tous sont cor- 
diulement invités et qu'on se le 


l’école, assemblée 


Yvonnic. 
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SAINT-EUSTACHE 


Mariages 


Nous avons 108 joies et nos pei- 
nes tout comme les autres parois- 
Nous enregistrons  pêle-mêle 
naissances et décès, C'est la vie. 

Le 6 février, le Rév. M. J.-0. 
Bastien hénit le mariage de M. 
Iovie Moreau, fils de M. et Mme 
Ferdinand Moreau, et de Délia 
Rivard, fille de M, Honoré Rivard 
et de feue Mme Rivard. 

Aussi le mariage de M. Ephrem 
Desjardins, fils de M. et Mme 
Wenceslas Desjardins, et 
Chabot, fille de M. Louis Chabot 
et de feue Mme Chabot, 

Bonheur aux jeunes mariés, 

L:] 1 æ 


Naissances 


ses, 


un fils, 
Parrain 
Emile 


Mine Arthur Beaudry, 
baptisé Joseph-Emilien. 
et marraine: M. et Mme 
Beaudry. 

Mine Amédée Beaudin, un fils, 
baptisé Joseph-Y ves-Albert. Par- 
rain, M, Wenceslas Desjardins ; 
marraine, Mme Domina Beaudin. 

Mme Collin MeDougall, un fils 
baptisé Joseph-Georges-Aimé. 
’arrain et marraine: M. et Mme 
Georges Boivin. 

Mme J.-B. Paul, ane fille, bap- 
tisée Marie-Agatha-Grazielle, Par- 
rain, M. Joseph Allary ; marraine, 
Mlle Camilla Lucier, 

Mme Théophile St-Cyr, une fil- 
le, baptisée Marie-Rosalie-Anna. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Zénophile Ménard, 

. 

M. William Brenner est décédé 
après une longue maladie à l’âge 
de 58 ans, 

Clémence Ducharme décédée à 
l'âge de 68 ans, 


22 — 
SAINT-CLAUDE 


Le vendredi 9, nous avions la 
visite de M. Villeneuve, du Collè- 
ge d'Agriculture, relativement à 
l'établissement d’une fromagerie. 
Un discute actuellement la ques- 
tion de l'endroit de l'installation. 
L est probable qu'il va s'en ins- 
tailler une ou deux sur uotre terri- 
toire, Le tout dépend-de l'entente 


« 


Clara 


LA LESSIVE MODÈLE 
DU CANADA -IL YEN 
A DE NOMBREUSES 
CONTREFACONS, MAIS 
ELLE N'A PAS D'ÉGALE 


EW.GILLETT COMPANY LIMITED. 
FAITE EN CANADA 


l'esprit coopératif et d 


d 


108 fermiers 


‘arrivée du 
Georges Trois 
pour ‘di prochain. 1l a ob- 
tenu la permission de 21 jours. Il 
est un de ces réservistes de Saint- 
Claude qui ont su se signaler par 
leur bravoure, I] à obtenu son nou- 
veau grade avee la croix de guer. 
re dans la région de Verdun. Voi- 
ei le texte de sa citation à l’ordre 
du jour du 62e Régiment d'Infan- 
terie: ‘D'une grande bravoure, 
toujours volontaire pour les mis: 
sions périlleuses, dans la nuit du 
2 décembre 1916, apprenant que 
son capitaine venait d'être blessé, 
s'est élancé à secours €t l’a 
dégagé malgré la violence du bom- 
bardement. °° 
L] 


annonce |! 


mer 


soi! 


La nouvelle nous est parvenue 
que Raoul de Villario était pass 
sous-lieutenant et que son épouse 
était fort inquiète relativement à 
son sort, Envoyé en effet à Salo- 
nique, il s'est embarqué vers la 
date du départ du ‘‘Amiral Ma- 
qui, on le sait, a été coulé 


œon ‘? so 4 
par un sous-marin. 


L'UNION CANADIENNF 


Il y avait salle comble pour en- 
tendre la conférence du hien con- 
nu Père Blain, s.j, du collège de 
Saint-Boniface, dans la spacieu- 
se salle de l’école Provencher. 
Comme vous de savez le sujet de 
cette conférence était l’Enseigne- 
ment (d’État. Question très sé. 
rieuse et séricusement agitée au 
Manitoba actuellement, puisqu'on 
veut introduire à la Chambre un 
projet de loi établissant l'Univer- 
sité d'Etat. Et cela, malgré le bon 
sens, la justice et des droits ne- 
juis. 

Notre ahné conférencier à ma. 
gistralement traité son sujet, et 
tous présents sont revenus con- 
vaincus de l’absurdité de l'ensei- 
gnement d'état parce que c’est 
contre la loi naturelle. Aux pa- 
rents appartient de donner à leur 
progéniture ce pain nécessaire au 
développement physique de l'en- 
fant ; à eux aussi le devoir de leur 
donner cette nourriture nécessai- 
re à leur développement intellec- 
tuel et moral. Les Etats qui ont 
violé ette loi ont fait fausse route, 
et notre savant conférencier nous 
l’a prouvé par des exemples indis- 
cutables, Il faisait bon d'entendre 
le conférencier établir avec tant 
de clarté et de logique l’absurdité 
de l’enseignement d'état. 

Nous remercions done chaleu- 
reusement le charmant conféren- 
cier pour le plaisir qu'il nous a 
fait en nous donnant cette magni- 
fique conférence, Ce fut une soi- 
rée bien employée et qui ne sera 
pas oubliée de longtemps. 

Le conférencier fut présenté au 
publie par notre zélé président, le 


docteur N.-A. Laurendeau, dans 
un diséours tout à fait approprié 


M. Alexandre Besupré, prési. 
dent du comité littéraire de VU 
nion ('anadienme, avee son élo- 


quence habituelle, remereia le 
conférencier au nom de l'Union. 

E ne faut pas oublier la magni. 
fique chanson que nous fit enten. 
dre M. Edmond Beaudry, aceom- 
pagné au piano par Mlle Alice 
Beaudry, qui s'acquitta de sa tà- 


che en vraie artiste, Nons eonnais- 

sons tous l'ami Edmond, et inu- 

tile de vous dire si ce brillant vir 
tuose nous a charmés 
. 

N'oubliez pes le train de plai- 


sir pour Transeona, jeudi pro- 
chain le 15. Vous verrez une vraie 
partie. Souvenez-vous de la der- 
foule. Nos 
jeunes athlètes ont une revanche 


à prendre et feront leur gros pos- 


nière fois et venez en 


sible. Venez done les encourager 
en grand nombre et 
rez à la meilleure joute de la sai- 
son. Il y aura des exploits. 
tours de force, d'endurance et d'a- 
dresse merveilleux. 
+ 


vous assiste- 
des 


“ 


La ménagerie des 
vé cribbage de 


de 


} 
es 


joueurs 
s'embellit tous 
jours par un ou deux spécimens 
de la plus belle race des ‘‘eocori- 
en possède le plus grand nombre 
e nposède le plus grand nombre, 
3 Lu Lu 
La bibliothèque une 
tion que les administrateurs au- 
ront bientôt à régler, Jusqu'à 
présent les dépenses ont été trop 
fortes pour pouvoir s’en occuper. 
Mais nous y verrons bientôt. 
gi bol inianss 
LETTRE DES EVEQUES 


— 


est ques- 


1€ 
it 


Au Clergé Séculier et  Régulier, 
aux Communauté Religieuses et 
aux Fidèles de la Province 


d'Ontario, Salut et Bénédiciion. 
Chers Frères, 


Les archevâoues et les évêques 
soussignés, ayant juridietion dans 
l'Ontariv, ont tenu une assemblée 
à Ottawa, le 24 janvier 1917, et 
après mûre considération, après 
avoir soigneusement étudié ln 
question soumise à leur eonsidé- 
ration et après avoir prié avec 
ferveur, ils sont arrivés, à l’unani- 
mité, à la conclnsion suivante: 

Les évêques de l'Ontario, réu- 
nis en assemblée, voient avec 
crainte et douleur les divisions et 
ls dissentiments enusés dans la 
province par la question bilingue, 
et profondément désireux de pro- 
mouvoir la paix et l'harmonie ei. 
viles et religieuses, ils adressent 
au clergé et aux fidèles nne 80- 
lennelle exhortation, leur enjoi- 
gnant, en même temps, d'obéir à 
toutes les lois et à tous les règle. 
ments qui sont justes et que les 
autorités civiles feront de temps 
à autre. 

De plus, ils prient respect'i use. 
ment la majorité de cette provin- 
ce de considérer d’une manière 
sympathique les aspirations et les 
demandes de leurs concitoyens ea- 
nadiens-français relatives à l’éta- 
blissement et au fonctionnement 


des écoles bilingues, leur permet- 
tant d'arriver à une connaissance 


Ferronneries 


res, papier à couvertures, 


grosseur, sable, gravier, etc, 


TEL. MAIN 2625.2626 
httttttititsis ts ss st 


pour bâtisses, papier à bâtisses de 
Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moul 
nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


——— Re “me ———_ nes + 


convenable du français aves Ja 
connsissance parfaite de l'an- 
giais. 

Les rêques de la 
confiance que ni le Gouvernement 


Ontario ont 


ni la majorité de la population 
n'ont le désir, non plus que l'in. | 
temtion, de proscrire Ja langue! 


francaise. Cela ressort ües mots 
mêmes d'une déclaration officielle 
du Gouvernement de l'Ontario, 
en date du 14 mars 1916, qui se 
lit comme suit : 

‘‘Le Règlement 17 s'applique 
“seulement à la liste des 
‘‘désignées chaque année par le 
‘Ministre comme étant des écoles 
‘‘anglaises-françaises. Pour « 
‘qui est des écoles qui ne sont pas 
‘‘sur cette liste, mais où se trou- 
‘‘vent cependant des enfants de 
‘‘langue franeuise, ou bien encore, 
‘‘dans le cas de nouvelles écoles 
‘‘organisées depuis l'adoption du 
‘Règlement 17 en 1913, il est 
‘pourvu à l'usage et à l'étude de 
‘‘a langue francaise par la 


“Va 
ècores 


sec- 


‘tion 84 (b) de l'acte des Ecoles | 


‘Publiques, et par la section 12 
‘*(2) des Règlements des Ecoles 
‘‘Publiques et Séparées, Ces lois 
‘‘et règlements qui, depuis plu- 
sieurs années, assignent la place 
‘4 la langue française dans les 


“e 


‘‘écoles de l'Ontaris n'ont jamais 


‘été amendés ni abrogts.”’ 

Les évêques ont confiance qu'il 
n'y a pas de mauvais vouloir de la 
part des Canadiens-F'rançais, soit 
contre le Gouvernenient, soit con. 
tre leurs concitoyens de l'Ontario. 
fs croient qu'une grande partie 
de l'agitation faite contre les me- 
sures du Gouvernement en anatiè 
re d'éducation est due à une inter- 
prétation fautive du Règlement 
17. Et la chose n’est pas surpre. 
nante, puisque Le Comité Judiciai- 
re du Conseil Privé Nti-:même, pen- 
dant son jugement sur ce Règle. 
ment, s'exprime comme suit: 
‘Malheureusement, ce Règlement 
‘est rédigé d’une manière obseu- 
‘‘re, et il n'est pas facile de dire 


‘‘quellé en est la véritable por- 
s4180.°! 
En attendant les futurs déve 


loppements de cette question, 
Nous demandons à Nos fidèles de 
garder la paix en ne prenant au- 
eune initiative qui pourrait la 
troubler, 

Cette lettre sera lue sans com- 
mentaire le premier dimanche 
après la réception, à toutes les 
messes célébrées dans les églises 
et les chapelles, et dès que la cho- 
se sera possible, dans les chapelles 
des communautés religieuses. 

Nous prions humblement de 
Tout-Puissant de répandre ses hé- 
nédictions sur vous tous. 


+ Charles-Hugues, 
; Archev, d'Ottawa. 
Neil, 
Arche, de Toronto, 
Michel-Joseph, 
Archev. de Kingston, 
Arthur, 
Archev. de Saint-Boniface. 
Thomas-Joseph, 
Ev. de Hamilton. 
{ David-Joseph, 
Ev. du Sault Sainte-Marie. 
Guillaume-André, 
Ev. d’Alexandria. 
Michel-François, 
EËv. de London. 
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tous gen- 


hé bshemsmsinss une 


ures, bois tournés. Or- 
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LE MINISTRE DES FINANCES 


INVITE 


LE PEUPLE CANADIEN À 


À ÉPARGNER 
EN VUE DU 


COMMENCER DES MAINTENANT 


PROCHAIN EMPRUNT DE GUERRE 


MINISTÈRE DES FINANCES 
[v7 


| + Michel-Joseph, 
Ev. de Peterborough 
| + Elie-Anicet, 
| Ev, d'Haïileybury., 
Patrice-Thomas, 
Ev. de Pemhroke. 
Ovide, 


Vie. Apost 


| du Keewatin, 
| D 

| L'ACTION FRANCAISE 
| 

! 


| Le sommaire de lu nouvelle revue 


| L'Action Française vient de pa- 
[raître sur 32 pages avec couver- « 
jure, Le sommaire de la premièr { 
| ivraison porte un article de M 
| Edouard Mont Vers la su- 
| sériorité ; Uu appel au publie, de 
|M. Joseph Gauvre secrétaire 
[de la Ligue des Droits du fran- 
‘ais, Une wa historique, avec 
hotographie, par M. Omer Hi 
roux ; Parlons mieux, par M. Léo 
Lorrain: Su el is de fer, 
ar M. Jen ville; A tra 
vers la le M Pierre 
| He mit ich Que 
| tions et 7 rontame et 
e franca par M. Montarviile 
de La Bruère ; une tr bune des jec- 
teurs ; une petite revue de la pres 
19e; des notes et une partie docu- 
[ment e Où l'on retronvern le dis. 
cours francais de Mer Sinnott 


lors de son intrânisation, et l'ori- 
gin2l d'un important article du 
Casket sur le rôle catholique des 
Canadiens-français. 

On pour prochain 
numero, une importante étude de 
M. l'abbé Groulx sur l'action 
tellectuelle. 

L'abonnement à l'Action Fran. 
çaise est de $1,00 par année: le 
numéro se vend 10 sous, Un numé- 
ro spécinfen est envoy & sur 
mande, 


annonce Le 


in 


de. 


Toutes les communications 
latives à la revue doivent être 
adressées à ln Ligue des Droit 
du francais, 98 Immeuble Dandu- 
rand, Montréal, 


ro« 


Le prix des nécessités mon- 
tant toujours, le consommateur 
doit obtenir le meilleur produit, 

Quand vous achetez des 
allumettes, demandez celles 


d’'EDDY 


On ne saurait contester leur 
valeur, En outre, la boite ect 
bien remplie, 


RMS SL DES Z ZI ZI TISIT IST 
ea 
Quant au 7 
‘ 
Gardez-vous des boites 
remplies, Beaucoup sont offer- 
tes en vente, 
Gardez-vous contre cela 
en demandant toujours 
Les Allumettes 
, 
d’EDDY 
+ 


Cout de la Vie 
ARS RSSL DZ 222272722277 
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The Kenora and English 
River Railway Company 


AVIS est par les présentes donné 
que demande sera faîte au Parlement 
du Canada, à la présente session, d'un 
Loi incorporant une compagnie de 
chemin de fer sous le nom de ‘“’Tho 
Keuora and English River Railway 
Company’ avec pouvoirs de construire 
et de faire fonctionner une ligne de 
Chemin de fer commençant à un cer. 
tain point de la Mgne du Transcon- 
tinental dans le detrict de Kenora 
dans la province d'Ontarlo, à l'ouest 
de Superior Junction, traversant dans 
une direction nord et ouest la rivière 
English à l'ouest du lac Seul, puis, 
daus une direction nord et ouest le 
district Patricia, puis, dans une direc- 
tion ouest et eud, la province du Mu. 
nitoba jusqu'à la ville de Winnipeg 
ans Ja dite province, avec pouvoir 
d'acquérir et de développer, non pas 
par expropgriation, de l'énergie élec. 
trique ou autre; de construire et de 
faïre fonctionner des lignes téléphon!. 
ques où télégraphiques et de faire 
payer pour l'emploi de ces Mgnes: de 
construire des navires et de les main- 
tenir en service; de construire des 
quais et de s'en servir, des hôtels, etc., 
concurrémment avec le programme de 
la compagnie; de conclure des arran- 
genents avec d'autres compagnies; et 
tes autres pouvoirs généralement ac- 
cordés aux compagnies de chemin de 


fer, 
DENTON, GOVER et FIELD, 
Avocats, etc. 
Toronto, Ont. 
Procureurs des réquérants. 


PE po ce 19me jour de janvier A D, 
917, 


 — 


Concessionnaires pour la vente 
d'automobiles 


L 


CONTANT FRERES 


Fournitures générales 
pour l'automobile 
Rues Horace et StJoseph, Norwood, 
Bain ace, s 
Téléphone Main 2498 
48 rue Princess, he: y 
Téléphone Garry »., 
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“hits it ; çaise dans ce pays. tait a Rate qu'on réside dans le: PROD. ren MONUMENTS FUNERAIRES, 
| æ conférencier, qui à fait, pen- {env 8. mbulance jour et nu 
| ETABLI EN 1685 dant son séjour de deux ans au x 49 pr enr vd n.. A 4 Maison fondée depuis dix ans SEULE MAISON FRANCAISE AU 
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MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS TEL. M, 623 201-205 SOMERSET BL CKk Des Hopitaux de Paris 
nement ne CASER POSTAL 443 MINEIPEG, MAN. » 
Lee | ! ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
| ALES ET STOUTS IMPORTES CHARBON et BOIS mm | L'HOTEL-DIEU, MONTREAL, 
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AU BACRE-COEUR | à 296 Fortage Ave. Winnipeg | |! : d . 
me ! D MEPANS | 
‘39 | à | des grandes occasions qui vous sont offertes 
parte de cartes d'hier, don — nee 
née par le elub ‘Le Canada” PREMIER ETAGE Complets Norfolk pour garçonnets. Vendredi ........, 3.90 
ge N | | Complets en tweed pour garconnets. 2 pantalons, Ven 3.25 
at suivant » Shampooing au goudron de pin. Rég. 20. Vendredi $..14 
Dames: 1: x fert par M Les Elégants uont a | "ie “Ad le P Le à , nt me : | DEUXIEME ETAGE 
le préside it, A.-H. de Trémaudar ( Lu : é kr " mi : Dés an Ver Iredi ke à 25 | Robos.de femme, Vendredi css se sde oo ot a see s $ .39 
Ragne par Mlle Je: ve Lapointe | PINCE QE Ce 100 Ha Vs 4 ge Rp DER EX ; Robes en soie et velours corde. Vendredi ,.............. 2.95 
Conso ation, ! e 4 Mme H : Parfum aux oeillets, importé. Rég. 50 l'once. Vendred 25 | Manteaux de demolsdles, Vendredi :.............. 3.95 
Bédard. HIO | Delatone. Rég. 90. Vendredi .................. 75 | Manteaux en rat musqué pour femme. Vendredi ....... 35.00 
+ orne : ce J "ar de \ 4 s* Shop | Dr { harles Flesh Food. Rég. 50. Vendredi RELEE ge # | Manteaux du printemps en tweed. D Vo US 
à ! 1uD, 2 À sovet D telée blanche de nétrole oîte di livre. R: 35. Ve inteaux intemps. Pour fe »s. vendre .. . , 
te, gagné par M. J. Cazenave BELIVEAU PEACE LIMITED, Propriétaires Rs u is “vx re wù Be S - -Fene Ag - PAnuex D DT": più un PA: Va SEE 
" Bag ; azenav Ouate médecinale thermogène. Rég. #1. Vend .75 Jupes popeline en laine. Vendredi ....,.............., 4.95 
Consolation, par Le Club, M R 432 RUE MAIN 293 AVENUE PORTAGE Oreiller à pour soldat, Rég. 41.70. Vendredi 1.25 Jupes “covers cloth”' pour dames, Vendredi .,......, 95 
Gauthier tace de la Banque du Com EDIi PARIS Desinfeetant Cresol. Rég. 85. Vendredi ,........ .65 RE RL LU cu ST Rd de an uv 4.95 
é ee merce ane CR Plume réservoir. Rég. #2. Vendredi ................. 1.35 POS VO VOIE... di mens oh dd coté .49 
M. J.-H. 14 re, D ss À dust: 0 sat nee ben den: Bonbons à la marhube. Reg. 30 la liv. Vendredi, 14 Liv... .07 Cache-corset de femme. Rég. 35 et 39, Vendredi 'APPEUNT 25 
BacréCoeur, Winninee pous Huile de ricin. Rég. 50, Vendredi Rs dti de Re Culecons pour enfants, Rég, 50. Vendredi sssssss 25 
hätoedi Mile M à Cascara et reglisse, Rég. 15. Vendredi ........ dos Robes de nuit en flannellette, pour dames. Rég $1.25. .98 
Lg " Huile blanche anglaise. Rég. 50. Vendredi ..,...... ‘5: Pyjamas de dame. Rég. $1.25 à &2, Vendredi .98 
di memes, | Pilules de fer Blaauds. Rég. 35. Vendredi ..:....,...... .21 Blouses en soie Habutai. Rég. #3.95, Vendredi 2.95 
PRIT —— — Bouteille à eau chaude. Vendredi ...... AN NE ra 87 Blouses en voile français. Rég. #3.95 à #4.95. Vendredi., 2.06 
£ maintenant des joues roses ps Cameras Buster Browu. Rég. #2. Vendredi ............ 22 Bottines de dames. Rôg. $2.50. Vendredi ..... jrs MN 1.95 
“Je désire à iforme que Camera Buster Brown. Rég. #4. Vendredi. ............. .38 Pantouffles en feutre. Pour enfants et jeunes filles. Rég. 
ques mots de ce que Novoro a Aux Agriculteurs POIRIER 4 ne «6 ed 0udions ui eo Led d'a a obus ele o PTE CDSOIROR O0 0 Vel di es A ELU ve 4 Cut .25 
aecompli”, éerit Mme Marie A | EE Livres. Echantillons. Rég. 25 à 42.50. Vendredi .. .Moitié prix Complets tricots pour enfants. Rég. $3. Vendredi ...... 1.50 
Swartz, de New Hampton, Mol gi Argenterie de Rogers. Cuillérs à thé. Rég. $3 la douz. Ven 215 Souliers à boucle, Rég. #1.50. Vendredi ...,........... 95 
“Mme Sruith était malade devuis | et à toute personne résidant en campagne, is désirons an- Grandes cuillers à thé. Rég. #3 la douz. Vendredi ...... 2.15 
plus d'un an, souffrant d'ané one nous mettons à leur disposition un assortiment Cuillers à dbart Rég. 85.50. Vendredi ÉPRETS ASSET SANS 3.75 TROISIEME ETAGE 
complication de maladies. Les d'épiceries du meilleur choix, à des prix bas, avec lesquels Cuillers à table. Rég. #6. Vendredi . 4.20 Oranges Navel de Californie. Vendredi, la dousuine .... 25 
médecins ne savaient ] quoi on ne peut pas rivaliser. ‘otre objet esi de vous aider à Cuillers à soupe. Rég. #6. Vendredi ..............,.... 4.20 Pamplemousses de choix de la Floride. Vendredi .,.... .10 
faire pour elle et disaient qu''ell ds 4 PUS Rs les hauts prix des ssités de la vie. Fourchettes à dessert. Rég. $5.50. Vendredi ........... 3.75 SE PT AN CR UT DU Le an an ES VD de du 0 à 0 0 .25 
ne vivrait plus bien longtemps. J Nous remplirons avec le plus grand soin et très promp- Fourechettes de table. Rég. #6. Vendredi ............... 4.20 Citrons de C'alifornie. Vendredi, la douzaine ......,,..., 25 
loi dis que lorsqu'elle aurait assez tement toute commande reçue par la malle. Exaninez bien Couteaux à dessert. Rég. $12.50. Vendredi .,........... 9.00 2 douzaines pour .............................. 45 
des médecins des docteurs que j nos prix des articles mentionnés n 18, et VOUS VOUS appe | Couteaux de table. Rég, #15.50, Vendredi ......... 10.00 Beurre de erèmerie. Vendredi, la livre ....,.........,,, 43 
l1i dirais comment elle pourrait | cevrez de l'avantage que vous avez en achetant de nou Couteaux à beurre. Rég. #6,50. Vendredi, la douzaine .... 4.20 DHVEPR ed Rte tagene sup dr dencre dore de ce 00 0 42 
se 1établir, Elle m pondit qu'e | Couteaux à beurre. Rég. 75 pièce. Vendredi .45 Raisins de Valence. Vendredi, la livre .........,.,..... .10 
Je avait fini a médecins. El-| Le did t 5 117 ne Cuillers à sucre. Rég. 65. Vendredi ..,.....,..,,.,..,. .49 Sauce aux tomates, en boîte, Vendredi, 5 boîtes pour .., 25 
le comm à prendre du rive *. 1" Rs !, on de | Corbeilles à fruit, à gâteaux, ete. Rég. 86.50, Vendredi .. 495 Thé noir Economy Blend. Vendredi, la livre ......,,... .28 
Novoro et après « ris une | _ ; Jarres à biscuits. Rég. $2.50 à #5.50, Vendredi ......... 175 ! Thé noir, spécial d'Eaton, Vendredi, la livre ......,.... .32 
bouteille elle . El FARINES Thévert de la meilleure Dole Sala, Vondhdi din vas cocre sc ace e ss à 8.75 | Café frais grillé, Vendredi .......sereeeeeuuuuu eue. 25 
prit huit bouteilles du remède « er rte. Paquets de 3 liv.$ .95 | Sacoches. Rég. #2.50 et $3 Vendredi ................. 1.65 | Gâteaux Lemon Squares et Eatonia Luneh. Ven., la douz. .20 
elle est maintenant en excellente Farine I If ef La Par livre 35 Ruban taffetas de fantaisie. Vendredi, la verge .....,.. 15 | Gâteaux aux raisins et Fern. Vendredi, la douzaine . .... .20 
santé. Elle a bonne mine, des merleure qui existe. Pa En pi eu Ruban faille à roses. Vendredi, la verge .......,..... 121% | Pâtés au raisin et Mince. Vendredi, chaque ....,.....,., 15 
joues roses et peut faire tout son de 95 livre $4.50 SIROPS Fichus de femme. Rég. 50. Vendredi .................. 25 | Cocoa de choix. Vendredi, la livre ..................... .25 
travail de maison.” Farine ‘‘ieynote””. B Sirop de blé ‘‘Karo’’, le Crêpe Georgette. Rég. $1.50. Vendredi .............,.. 95 |! Mouton de choix, dans la fesse. Rég. 32. Vendredi, la livre ,30 
C’est un fait able que renommée. P ae de 9% meilleu ! Je marché A | Etuis à aiguille, imitation de cuir. Rég. 40 et 45, Vendredi ,380 Rostbif Porterhouse, Rég. 30. Vendredi .,..,,,,..,... 28 
dans les familles où emploie le livre 9220 Par bi de 10 livres. $ .65 | Epingles à cheveux, fer noir, Rég. 10, Vendredi, la boîte .. .07 Rôti dans la longe. Rég. 25. Vendredi ..........,,,,,.. .23 
Novero du Dr Pierre, personn Gruau (rolled onts) RE tac | here Epingles de sûreté, placage nickel. Vendredi, 3 cartes pour ,10 Rôti dans l'épaule de boeuf. Rég. 17. Vendredi .....,.., 416 
n'a l'air pâle ou maladif, inais au rep w di 20 un Dr ” S 85 I idon de 20 livres. 1.28 Epingles de toilette, assorties. Rég. 20, Vendredi ,.,..... 12 | Rôti de boeuf, flane. Rég. 16. Vendredi .......,........ 15 
contraire, tout le monde possède ET AVE ; Siron de blé ‘‘Bce flive’’ Potier Reg: 21. Vendredi, 0,00 dus soso .69 Boeuf bouilli. Epaule. Rég. 13. Vendredi .,,,..... 0 12 
un teint clair et sain, car ce remè Par sue de 40 livres . . .$1.60 ou ‘Crown’ Taies pour bébé, étampées. Rég. 50. Vendredi .......... .39 Bacon, flanc, tranches. Rég. 30, Vendredi .......,..,.,.. .28 
de aide la nature à chasser du Par sac de 80 livres ...8810 À DA a Robes de nuit, étampées. Vendredi .................. .C9 Ampoules incandescentes, 5 chandelles. Vendredi, 2 pour : ,25 
corps les matières impures et vé- Sucre blanc gi RTE E «en $ 70 Gants de travail pour home. Doublés, Ven., la paire .. .59 | Serviettes éponge. Vendredi, la paire .......,...,,...., 19 
uénenses. Le Novoro du Dr Pier Par sac de 100 livres . .$8.10 Par bidon de 20 livres. $1,35 Gants en laine pour dames, Rég. 25. Vendredi .......... .15 Coton rayé, Vendredi, la verge .......,...,..,,....,.., 14 
re n'est pas vendu dans les phar- Pasiéas de 00 1.65 Sirop blanc ‘‘Karo Crys- Gants de dames. Peau de daine. Blanc. Rég. #1. Vendredi .59 | Nansouk. Vendredi, la VOTRO esse nets eo 060 000 0 0 0.6 8 10 
macies. Des agents spéciaux le er sac de 20 livres. .61.66 tal White”’, ; | Bas en euchemire blane. Vendredi, 6 paires pour ....,... 100 | Coton. Vendredi, la verge ............,.........ss.se. .33 
fourrissent an publie directement Sucre brun. Par bidon de 10 livres.$ 70 Bas en coton. Pour dame. Vendredi, la paire ........... 10 Toile à essuie main. Vendredi, là verge ....,,......... 10 
du laboratoire des fabricants, le Par sac de 100 livres . 87.70 ie vs de ps + Chaussettes pour honnmes. Tout laine. Rég. 60, Vendredi ,45 Damas de table. Vendredi, la verge .......,.........., 37 
Dr Peter Fahrney and Sons Co. POUDRE À PAT Par bidon de 20 livres. 1.85 Chaussettes de travail. Union. Vendredi, la paire ....... 15 Centres Madeira. Vendredi, chaque ............,,,..... .95 
19—25 So. Hoyne Ave., Chicago, E Sirop blanc ‘Lily White’”. Cravates ‘‘four in hand’’ pour hommes. Vendredi, 2 pour ,25 Nappes de tanle. Vendredi ,..,..,4, ses eriscoses ss 2.75 
Hi, E.-U. d'A. Poudre à pâte ‘‘La Maison Par bidon de 10 livre $ .80 Blouses de garçonnets. Vendredi ............,,....... .25 Rideaux en dentelle Nottingham. Rég. $1.25. Vendredi ,, 95 
Le Novoro du Dr Pierre est dé. Blanche’, La meilleure se sr dpt À Epais chandails pour hommes. Rég. #7. Vendredi ....... 5.50 Ecran, bordure de fantaisie. Vendredi, la verge ....,,.., 14 
livré au Canada, absolument libre Par boîte de 1 livre ..$ .20 Par bidon de 20 livres.$1,55 Chemises ‘‘négligé”’ pour hommes. Rég. 70 à $1. Vendredi ,50 Coffres de chambre à coucher, Rég. #4.20 et #5.85. 
de tous droits. Par boîto de 4 livres 50 RIZ Belles chemises en flanelle pour hommes. Vendredi ..,... 115 Lots € LÉ SUN De NPD CT IP A AIN ED $3.95 et $5.25 
nn DD Dre RAT ARMES 75 bis do 3: Très belle Complets pour hommes. Vendredi sssossserssessoree à 9.48 Dessus de coussins. Rég. 50. Vendredi .......... RTEEITE .25 
: id 13 de Japon, Très belle Ulsters d'hiver pour homme. Vendredi ................ 12.95 Papier peint. Rég. 1214 et 17 le rouleau, Vendredi ....., .08 
NAISSANCE Thé noir ‘‘La Maison : laut. Notre prix! Pantalons homme, Vendredi is: 1502.83 0 1.25 Linoleum imprimé, Rég. 70. Vendredi, la verge carrée ,.  .42 
STE Blanche’”. Valant 50 sons ù Pantalons d'homme. Rég. $2.65 et #2.75. Vendredi .....,. 2,60 
Notre prix, la livre ..,$ .85 P Pantalons laine. Rég. “163 et #4.75. Vendredi ..,....... 4.50 | CINQUIEME ETAGE 
Au SacréCoeur de Winnipeg: és pris inantinnoi ET SAVE Pantalons bouffants pour garçonnet. Spécial #1. Vendredi 90 | ‘Poor Butterfly”. Rég. 35, Vendredi .,.........,..... $ .25 
Marie-Lorenzo-Marcel, fils de Wil- nÙ HAUT sont er taset des JHix GS Vous die Complets Norfolk, tweed. Vendredi ...........,....... 490 | Violons endommagts. Rég. $5 à #10. Vendredi ..,.Moitié prix 
frid Lamoureux et de Régina Gin- faites une wmmande dont le poids soit f 
uras. Parrain et marraine: Ernest divers t ur « fication, 1 
Laliberté et Laurenza Laliberté. “ : “ NS dense LT SPSSOUEES 20 Sue ei À 
{| aonnt un sez Considérab ui réa ra fra 
‘ ransp 


AVIS IMPORTANT 


Nous achetons les produits de tout genre a 
courants, 


BERTRANO-HEBERT CIE, | 
IMMEU pd ERS | 
| 
| 


ux prix les plus 


ST. EATON De... 


CANADA 


LISEZ ATTENTIVEMENT 


notre annonce dans cet espace chaque sem 
des offres que nous vous faisons. 


La Maison Blanche 


15, 15, 17 et 19, AVE PROVENCHER SAINT-BONIFACE 
Téléphones Main 878-879 
{ Le seul magasin à rayons dans l'Ouest employant le français. 


WINNIPEG 


aine et sachez profiter 
Coin Provencher et Aulneau 


Tél. Main Doux St. Boniface 


| POUR LES RESERVISTE BEL. sous les doigts de Nico Poppeldof, A VENDRE 
| GES ET FRANCAIS tayé de l'accompagnement de 
Fred Gee, fera naître les émotions 
profondes de la tragédie, les joies 
| Mme Bourgouin, avec le bien-|de la comédie et les satisfactions 
veillant concours de Mme Gautier, de l'oreille et de l'âme. 

| Coeur donnera une soirée de gala | donnera un thé à sa résidence, 156| Voici le programme de cette 
| dans la grande salle de l'école du | rue Edmonton, le mardi 20 fé- que sd eg A pm 
|Sacré-Coeur. La séance commen. | vrier 1917, de 4 à 7 heures de l’a UVeFWTe : SCn0s des > doigé : ifié î 
Sa Grandeur Mgr Béliveau est! cera à huit heures et demie. fs ne de dent st hres tides, Laurendeau. — Orchestre. | Ferdinand Mareotte, seront qualifiés pour cette  posi- 
| parti hier soir accompagné de M.| Le programme suivant sera exé. | Les petits chanteurs de la sain- $ Dh Er à EPS tion. 

|e Curé Jubinville pour Lebret, |euté: | te-Chapelle (Saynète). ; Pour renseignements s'adresser 
l'ule où elle assistera aux funé.| 1.--Les Soirées de Québec Persinnages.—Messire le Chan- à la Cusson Lumber Co., Ltd. à 
|railles du R. P Huguonard décé. | Gagnon. Choeur d tre, Léopold Duval; Baptiste le Saint-Boniface, ou à Sainte-Anne, 
| iélellcourant. F3 2,—Arioso de Ja Mort de Jean- Suisse, Armand Goulet; Petits 
| we ne d'Arc, C. Delavigue. Solo par chanteurs : Jacques, Samuel Guer. | 


HOMME ET FEMME 
DEMANDES 


Ancienne maison de pension si-| Pour prendre charge d'une mai- 
tuée au centre du village de Saint. son de ferme ; sans enfants de pré- 
Pierre-Jolys, Man., est à vendre, férence, L'homme devra s’oceu- 
avec un lot de terre. On pourra per des animaux et âu jardin, et 
prendre tous les renseignements la femme de l'entretien de la mai- 
auprès du propriétaire qui est M. son. Place permanente à ceux qui 


: = — 


Maison Collin 


En face de l'Hôtel-de-Ville 
98 AVENUE PROVENCHER 


Saint-Boniface, Man. 


{ MGR BELIVEAU 


Cette réception se fera au profit 
de l’Oeuvre des Secours aux  fa- 
E.| milles des réservistes belges et 
francais. 


Un chaleureux appel est fait à 


Chocolats 


D toutes les personnes s'intéressant | {in . Einile, Lucien Beaulieu : Jean. | A 
Mme J.-M. Bessette, [aux familles des défenseurs de|prje Cor! Pex 16 Ma. | nés LEFT] bbbibiettthbbtbihtt ht 
ef : Eux Ti $ ° . Emile Couture; Xavier, René Ma- 
EPICERIES SAINT-BONIFACE | 3.—La Laitière de Trianon, PAT |l'immortelle Belgique et de la A r: Henri Gustave Couture; | 
| ‘& |J.-B. Wieckerlin. 1ère partie. Mile! | ger ; : ; 


Restaurant 


Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes 


|Adelia Patenaude et M. Silvio 


Pierre, Emilien Couture; Paul,! 
Mme Robert Ramsay, Mme An-!|Dugal. 


| l Si vous êtes un délicat, 
| Auguste Lemay; Yves, Rosario 


ble France. 
| achetez les chocolats 


G ; Le À mute “Le Canada” désire 
+ + pi C | . ds de Hit 1C “ ipt” i ire des arrangements avec une 
ne Gélinas et Mlle Eva Houde,| 4-—Marche de Jeanne. Abbé outure. | Forkdipt” de Willards, ° ng 
Grains et fourrages * Sainte-Rose du Lac, sont de|Baragué. Solo par Mlle Renée! L 19 FEVRIER, AU | Valse: Sourire d'avril, Depret. le œeul chocolat du genre poroquee rraponasble pour tenir 
ssage iei en visite chez leur frè.! Castella, | UNDI, COLLEGE — Orchestre. au Canada. local, 282 rue Main, Conditions 
| M. Henri Houde, Leur séjour! 5.—La laitière de Trianon. 2me | Concert Poppeldoff Nous en avons un assor- et privilèges très avantageux. 
| sera de courte durée, car ces | partie. ni it | k s } je timent tout frais et dé- Pour tous renseignements, 
| lames doivent aussi se rendre à! 6.—Noël d'Irlande. Auguste I. (a) Réverie, IL. Vieuxtemps, taillons ces chocolats à s'adresser à la 
int-Eustache chez leur frère, M 


Holmes, Mme Bessette. Le grand concert au profit des 
chez! 7.—Bergerette. Thomas. Choeur. | pauvres achève de se faire atten- 
Bou-|Soliste: Mlle A. Patenaude. dre. C'est lundi, le lundi gras, le 


(Verviers); (b) Andante Reli- 
gioso, P, Thome; (c) Danse, P. 
de Sarasate. 


Angle des rues Main et Portage 


Chambre 300, Edifice Nanton 
Tél. Main 2143 


TABAC À! 


en feuilles ou en paquet 


60 sous la livre, 
Nous les vendons aussi 


Elie, 


Joseph 


fred Houde, puis à 


wr beau-frère, à] 


ird. Nous leu souhaitons bien 8.—O0 Canada. Dieu sauve le|19 février, à 8.36 heures du soir,| Lecon de chinie : Done! re bohtes de 95 ous 
lu plaisir et un heureux retour. |Roi. que la grande salle du Collège scientifico-fantaisiste, Paul Devoy- 
| Un ami. La soirée est sous la direction | verra qe un np ser A à open g n-œ 6 Qr al ar 
rl ee de M. Poitras. Mme Farley tien-|ser sous les courants alterna fs . Sonata, Cesar Frane iè- ] 8 : 
On se rendra compte que nous | dra les fonctions d'accompagna.|ce qu'il y a de plus harmonieux: ge) : Allegretto ben moderato ; Al- pm ire J. A. HÉBERT 
DS out Éen motor | SOIREE DE GALA AU itrice. L'opérette La Laitière de|le chant des et le chant du|iegro; RecitativoFantasis; Alle- 
si SACRE-COEUR ‘Trianon est sous la direction ar.| violon 


canadiennesfrançaises. Par le 
fait d'acheter chez nous, vous 
encouragez les nôtres. 


Téléphone Main 3936 


Avenues Provencher et Taché 
Baint-Boniface 


[IMMEUBLES. LOYERS 
ASSURANCES 


278} ovenue Portage, Tél, M, 4876 
WINNU'EG, MAN. 


gretto. 
|tistique de M. ls professeur Pepin O Canada; Dieu sauve le Roi, 
| Le prix des billets est de cin. Chosur et © 

C'est mardi, le 20 février pro- quante sous. Il n'en reste plus que Veau, encadreront leur chant dans! Marche. Éole, Mote. = Orchez. | 
chain, que la cuorale du Sacré-|auelanes-uns à vendre, lun drame approprié; le violon,ltre. | 


— —— 
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